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PREFACE. 

Chaque  chofe  a  fa  beauté, 
comme  chacun  a  fa  ma- 
nie; les  Fleurs  en  font  un  exem- 
ple, elles  ont  charmé  des  gens 
de  tous  Pays.  La  Jacinte  plus 
admirable  que  les  autres  Fleurs 
les  a  captivé.  Ils  ont  voulu  fe 
faire  une  étude  de  fa  Culture , 
mais  faute  d'en  favoir  la  ma- 
nière beaucoup  fe  font  donnés 
des  peines  inutiles  :  il  ne  leur 
manquoit  pourtant  pas  de  livres. 
La  matière  a  été  bien  traitée, 
mais  d'une  façon  trop  légère; 
d'ailleurs  il  eft  peu  de  person- 
nes qui  puiffent  en  raifonner  par- 
faitement; s'il  y  en  a  eu  \  ils  ont 
été  trop  difcrets ,  ou  plutôt  trop 
*  2  ava- 
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avares ,  &  d'ailleurs  il  y  a  peu 
de  Jardiniers  habiles  en  cet  art. 
Pour  moi ,  defcendu  d'ancêtres 
&  de  parens  qui  depuis  plus  d'un 
fiecle  fe  font  entièrement  ad- 
donnés  k  la  Culture  des  Fleurs, 
&  particulièrement  à  celle  de  la 
Jacinte,  animé  du  zèle  de  la 
porter  à  fa  perfection ,  &  con- 
nu d'un  grand  nombre  de  Cu- 
rieux par  toute  l'Europe,  je 
n'ai  pu  raifonnablement  réfifter 
aux  inftances  preffantes  de  tous 
les  Amateurs,  qui  m'ont  de- 
mandé un  Traité  fur  cette  Fleur. 
J'ai  eu  beau  me  dire  à  moi-mê- 
me qu'il  falloit  être  Auteurpour 
faire  une  telle  entreprife  ;  les  dif- 
ficultés fe  font  inutilement  pré- 
fentées  devant  moi,  le  bien  pu- 
blic m'a  fait  oublier  mon  amour 
propre,  &  je  me  prête  à  écrire 
de  chofes  dont  la  pratique  eft 
auffi  difficile  à  démontrer,  qu' 
elle  l'a  été  à  trouver.    $i  je  n'ai 

pas 
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pas  l'avantage  de  briller,  j'au- 
rai celui  d'être  exact,  je  crois 
que  c'eft  le  meilleur  moyen  de 
plaire. 

C'eft  pour  ceux  qui  font  ex- 
pofés  à  un  Climat  pareil  a  celui 
de  Hollande  que  j'écris.  Les 
autres  ie  doivent  gouverner  re- 
lativement au  Froid  &  au  Chaud 
du  leur.  Toute  l'Europe  peut 
jouir  de  la  Jacinte ,  quoique  fon 
pays  favori  foit  celui  des  Pro- 
vinces Unies  :  Je  n'en  excepte 
pas  la  Moscovie,  la  Suéde  ni  la 
Norvège  ;  on  y  réuffit  au  mieux 
a  l'aide  des  Etuves.  Je  fais  que 
bien  des  Curieux  de  France  fe 
plaignent  &  difent  que  la  Cul- 
ture de  la  Jacinte  eft  impratica,- 
ble  en  certains  endroits  de  leur 
Pays,  qu'elle  y  meurt,  ou  que 
du  moins  elle  y  dégénère  en 
torce  en  couleur  &  en  beauté  : 
mais  félon  moi  c'eft  fans  fonde- 
ment ,  puifque  la  France  four- 
*  3  nit 
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nit  toutes  fortes  de  terres.  La 
raifon  d'une  trop  grande  cha- 
leur ne  peut  pas  être  plus  vala- 
ble. l'Italie  en  eft  une  preuve  ; 
on  y  cultive  avantageufement  la 
Jacinte  ;  &  il  y  a  à  Rome ,  à 
Mantoue,  &  ailleurs  en  Italie 
des  Fleuriftes ,  parvenus  en  cet 
art,  au  point  de  ne  point  céder 
le  pas  aux  plus  habiles  Hollan- 
dois.  Je  conviens  pourtant  qu' 
elle  aime  un  climat  modéré. 

Tout  utile  que  paroifîe  mon 
Ouvrage,  j'entrevois  que  quel- 
ques-uns de  mes  Compatriotes 
&  co-Amateurs  me  jetteront  la 
pierre.  Il  me  femble  leur  en- 
tendre dire  que  la  Hollande  eft 
le  feul  Pays  où  l'on  puifle  réuf- 
fir  dans  la  culture  de  la  Jacinte; 
mais  ce  n'eftque  pure  Jaloufie, 
ils  croient  &  favent  tous  que  fi 
on  ne  réuffit  pas  ailleurs  c'eft 
faute  de  s'y  bien  prendre.  D'au- 
tres diront  auffi  inutilement  qu' 

il 
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il  faut  avoir  le  cerveau  timbré 
pour  divulguer  à  toute  la  ter- 
re le  fecret  de  la  Patrie,  que 
peu  de  gens  poflcdent,  &  qui 
s'y  feroit  toujours  confervé. 
Sans  être  obligé  de  me  jufli- 
fier,  je  vais  leur  faire  voir  & 
les  forcer  d'avouer  qu'ils  le 
trompent. 

Les  Curieux  des  Pays  Etran- 
gers aiment  la  Jacinte,  ils  en 
font  enchantés ,  mais  après  l'a- 
voir vue  une  feule  fois  elle 
vient  à  mourir ,  ils  en  font  fâ- 
chés ,  mais  pas  affez  pour  ra- 
lentir leur  amitié,  ils  demandent 
de  nouveaux  Oignons.  Sont- 
ils  une  féconde  fois  malheu- 
reux: cela  leur  paroît ennuyant: 
cependant  l'efpérance  leur  fait 
hazarder  une  troiliéme  deman- 
de ,  qui  faute  de  fuccès  les  dé- 
goûte tout  à  fait.  Ils  regardent 
enfuite  comme  une  folie  de 
vouloir  pofTeder  ce  qu'ils  ne 
*  4  peu- 
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peuvent  conferver ,  ils  y  renon- 
cent pour  toujours. 

Si  quelques  Etrangers  réuffif- 
fent,  ils  ont  bientôt  la  paiïion 
d'avoir  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau , 
&  auroiont-ils  fait  d'abord  le 
projet  de  ne  jamais  mettre  plus 
de  vingt  fols  à  une  Fleur,  le 
fuccès  de  quelques  années  les 
encouragera  infenfiblement,  au 
point  de  depenfer  vingtcinq  flo- 
rins à  une  belle  Fleur  plus  ai- 
fément  que  dix  fols  aupara- 
vant. Voilà,  ce  me  femble, 
prouvé  fuffifammant  qu'il  eft 
intéreflant  que  les  Etrangers  foi- 
ent  au  fait  de  la  Culture  de  la 
Jacinte  &  que  je  travaille  pour 
les  intérêts  de  ma  patrie. 

Il  ne  me  refte  à  préfent  qu'à 
encourager  les  Etrangers.  Je  les 
prie  de  cultiver  la  Jacinte.  S'ils 
veulent  être  auffi  patiens  que  les 
Hollandois,  qu'ils  prennent  la 
voie  de  la  femençe  ;  au  bout  de 

quel- 
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quelques  années ,  ils  iront  de 
pair  avec  eux  \  &  quelque  dif- 
ficile que  paroifie  la  réuffité, 
on  verra  bientôt  toutes  les  Na- 
tions en  état  de  le  fournir  réci- 
proquement de  belles  Fleurs  en 
ce  genre.  Je  ne  crains  point  de 
le  dire,  il  eft  honteux  aux  Eu- 
ropéens de  ne  point  féconder 
les  Hollandois  dans  un  travail 
tel  que  celui  de  connoitre  tous 
les  myfteres  de  la  Nature  par 
rapport  à  la  Jacinte.  Ce  n'eft 
pas  ainfi  de  la  culture  des  autres 
Fleurs  curieufes ,  comme  la  Tu- 
lipe, la  Renoncule,  l'Anémone, 
l'Oeillet  &  l'Auricule;  partout 
où  l'on  aime  les  agrémens  du 
Jardinage ,  on  trouve  des  curi- 
eux &  même  des  Jardiniers  Ex- 
perts dans  tout  ce  qui  en  a  du 
rapport;  ainfi  que  le  Fleurifle 
d'Hollande  auroit  mauvaife  grâ- 
ce d'en  regarder  le  curieux  e- 
tranger  comme  fon  apprentif. 

Après 
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Après  tout  cecy  ;  je  ne  puis 
pas  me  dispenfer  de  me  défen- 
dre encore  contre  les  plaintes 
accufantes  de  quelques  Ama- 
teurs, qui,  prétendant  avoir 
obfervé  toutes  les  leçons  tou- 
chant la  culture ,  comprifes  dans 
ce  traité ,  fe  plaignent  de  n'a- 
voir pas  eu  le  fuccès  attendu. 
Je  n'en  veux  rien  nier,  &  je 
fuis  bien  loin  de  prétendre  que 
ma  façon  de  culture  feroit  par- 
faite ;  &  fut-elle  de  la  dernière 
perfection,  qu'elle  ne  manque- 
roit  jamais  d'un  bon  fuccès  :  ce 
n'effc  pas  ainfi  d'aucun  Art,  & 
furtout  pas  de  celui  qui  regarde 
la  culture  des  végétaux.  Tou- 
tes les  obfervations  qui  font 
prefcrites  dans  autant  de  livres 
écrits  fur  l'Agriculture  n'ontja- 
mais  eu  le  pouvoir  d'Affurer  le 
laboureur  d'une  bonne  récolte 
aflurée,  ce  qui  dépendra  à  jamais 
de  bien  des  Evénements  qui  font 

en- 


PREFACE.        xi 

entièrement  Hors  de  la  portée 
du  pouvoir  de  l'homme.  Qu' 
eft  ce  que  l'on  veut  donc?  Je 
ne  prétends  que  montrer  la  voye 
la  plus  fure  pour  attendre  un 
bon  fuccès. 

Je  finis  ce  Préface  en  fouhai- 
tant  qu'il  fe  trouve  encore  quel- 
que? Amateurs  dont  les  con- 
noiflances  foient  plus  grandes 
que  les  miennes ,  &  s'il  en  eft 
un,  je  le  prie  pour  les  vrais 
Curieux  &  pour  moi  de  mettre 
la  main  à  la  plume. 


V      A     V 


TA- 


TABLE 

DES 

CHAPITRES 


c 


Chapitre    L 


Ombïen  iléfl  noble  cT  aimer  Us 


Fleurs.  Pag.  i* 


Chapitre    IL 

De  V Excellence  de  la  Jacinte,  &  fa 
fnpèriorité  fiir  les  autres  Fleurs.        8 

Chapitre     III. 

Raifons  qui  jufîifient  la  grande  va- 
leur des  belles  Jacintes.  1 6 


Cha- 


TABLE  des  CHAPITRES. 


Chapitre    IV. 

De  quelle  Jacinte  on  entend  traiter 
&  d'où  elle  vientr  25 

Chapitre    V. 

Divifton  de  la  Jaclnie  par  Sortes  £? 
par  Couleurs.  30 

Chapitre    VI. 

Qualités  requifes  dans  une  bonne  Ja- 
cinte  [oit  Simple ,  [oit  Double ,  ou 
Pleine.  33 

Chapitre    VII. 

Des  Liftes  des  noms  des  plus  belles 
Jacinte  s.  44 

Chapitre    VIIL 

Manière  de  cultiver  avec  fuccès  les 
Oignons  de  Jacinte.  86 

Cha- 


TABLE  des  CHAPITRES. 


Chapitre     IX. 

De  la  manière  de  multiplier  les  Ja- 
cintes  par  la  fémence.  1 1 8 

Chapitre    X. 

Des  maladies  des  Jac'mtes ,  des  Re- 
mèdes pour  les  guérir ,  &  de  Part 
de  les  faire  multiplier  d'une  façon 
extraordinaire.  1 29 

Chapitre    XI. 

Comment  on  peut  rendre  la  Jacinte 
hâtive ,  &  des  moyens  aifés  d^en 
avoir  en  hiver*  13S 


TRAT- 


TRAITÉ 

DELA 

CULTURE 

DES 

JACINTES. 

CHAPITRE     I. 

Combien  ilefî  noble  d'aimer  les  Fleurs* 

|pl^®|?Ien  des  Gens  s'étonnent  qu'on 
i  T)  M  puifle  faire  fon  amufement  de 
^  -^  ^  la  culture  des  Fleurs.  Ils  con- 
î^!®!®/i£  viennent  que  tout  le  inonde  en 
général  les  voit  avec  plaifïr,  mais  il  leur 
paraît  étrange  que  quelqu'un  ,  n'en  fai- 
fant  pas  métier,  puifîè  fe  rendre  allez 
efclave  ,  pour  facrifier  continuellement 
peines ,  veilles ,  foucis ,  à  une  chofe  donc 
il  ne  doit  jouir  que  quinze  jours  à  trois  fe- 
A  mai- 


mairies.  Ils  fe  font  des  monftrcs  de  la 
peine  de  planter,  d'arrofer,  de  lever, 
d'empoter,  de  nétoyer,  de  couvrir,  de 
mettre  à  l'abri ,  &  même ,  Fouvrage  en 
gros  d'un  Curieux  les  révolte  :  enfin  ils  le 
tournent  en  ridicule.  Eh  !  que  feroit  ce , 
fi,  plus  initiés  dans  cette  culture,  ils  fa- 
voient  qu'une  rude  faifon  pendant  la 
Fleur,  peut  enlever  la  moitié  du  plaifir 
qu'on  en  peut  cfpércr ,  &  même  davan- 
tage ? 

Quoi  qu'il  en  (bit,  on  me  permettra 
d'avancer,  que,  quand  on  n'auroit  des 
Fleurs  que  pour  orner  Ton  jardin  ou  ré- 
créer la  vue ,  on  fe  fait  un  plaifir  de  les 
voir  pendant  tout  le  tems  qu'on  en  peut 
jouir.  Mais  il  y  a  bien  de  la  différence 
entre  un  Flcurifte  ordinaire  &  un  vérita- 
ble Curieux.  Les  Fleurs  de  celui-ci  au- 
roient  beau  fleurir  parfaitement,  le  tems 
auroit  beau  être  favorable,  ce  feroit  beau- 
coup, fi  pendant  les  deux  ou  trois  fc- 
maines  en  queftion,  on  le  voyoit  paffer 
une  heure  ou  deux  dans  fon  Jardin,  à  pei- 
ne ira-t-il  les  voir  trois  ou  quatre  fois  pen- 
dant tout  le  tems  qu'elles  font  épanouies. 
S'il  y  va  plus  fouvent,  c'elt  pure  complai- 
fhnee  pour  des  amis,  à  qui  il  les  fait  voir; 
&  même  je  puis  dire  plus,  alors  il  cil  au- 
près 
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près  de  fes  Fleurs  fans  les  voir,  il  n'efl 
occupé  que  du  plaifir  d'entendre  les  Elo- 
ges qu'on  en  fait,  &  fur  tout  de  celui  de 
voir  fes  amis  ftupefaits.  C'eft  dans  cette 
circonflancc  qu'il  refient  un  plaifir  flatcur, 
qui  toutefois  n'eft  rien  en  comparaifon  de 
celui  qu'il  a  lorsqu'il  excite  de  la  Jaloufie. 
Oui,  quand  ce  plaifir  ne  devroit  durer 
qu'un  inflanc ,  il  ne  plaindrait  ni  années, 
ni  argent ,  ni  foins  pour  l'avoir. 

Il  faut  bien  qu'il  s'en  faille  de  beau- 
coup qu'on  ait  à  fe  plaindre  du  peu  de 
durée  ,  quand  on  ne  voit  que  pendant 
quinze  jours  le  fruit  de  fes  peines  à  cha- 
que efpcce  de  Fleurs  qu'on  a  ;  car  j'ai 
vu  des  Amateurs  cultiver  pendant  une  an- 
née entière  fept  à  huit  cent  pots  d'Oreil- 
lcs-d'Ours  ou  Auriculcs  avec  tout  le  foin 
imaginable:  environ  le  20  Avril,  qui  eu: 
le  tems  qu'elles  fleurifîent;  ils  rangeoient 
leurs  pots  fur  le  théâtre ,  6k ,  après  s'être 
donné  le  plaifir  de  les  contempler  deux 
ou  trois  fois ,  ils  les  remettoient  dans 
Fendrait  d'où  ils  les  avoient  tirés:  quant 
au  refte  du  tems  qu'elles  reftoient  en» 
fleur,  ils  l'employoient  à  aller  voir  les 
Jardins  de  leurs  Co-amatcurs,  non  pas, 
comme  pourraient  fe  l'imaginer  ceux  qui 
font  tant  les  étonnés  fur  l'agrément  qu'on 
A  1  goû- 


(4) 

goûte  dans  cette  culture,  pour  voir  des 
Fleurs,  mais  pour  fe  repaître  de  l'agré- 
able penfée  que  les  leurs  ont  remporté 
le  prix.  Celui  qui  n'efl:  qu'afpirant  au 
premier  rang  de  Fleurifte,  laiflè  Tes  pots 
fur  le  Théâtre  ,  fans  avoir  plus  d'envie 
de  les  voir  que  les  plus  fameux  Curieux , 
mais  jaloux  de  s'attirer  le  nom  de  Con- 
noiflèur,  &  infenfiblement  de  parvenir  à 
celui  de  grand  Amateur,  il  veut  que  d'au- 
tres les  voyent. 

Sur  ce  pied-là  il  faut  convenir  qu'il 
paroit  y  avoir  de  la  gloire  à  s'attacher 
tout  entier  a  la  culture  des  Fleurs.  Je 
puis  aller  plus  loin,  elle  eil  l'éeueil  des 
inclinations  les  plus  fortes  &  les  pkls  lou- 
ables. J'entends  par  inclination  celle  de 
la  Peinture ,  celle  de  faire  une  collection 
de  Médailles ,  de  rafle mbler  la  Porcelaine 
la  plus  rare ,  d'avoir  les  plus  beaux  Che- 
vaux ,  &  même  celle  de  s'enrichir  ,  & 
ainfi  de  toutes  autres  chofes:  difons  mê- 
me, abftraction  faite  de  cette  gloire,  fi 
on  veut  bien  feulement  étudier  la  condui- 
te des  grands  Amateurs  &  leurs  Caractè- 
res, on  aura  la  preuve  de  ce  que  j'avan- 
ce ,  ainfi  je  puis  me  difpcnfer  de  m'éten- 
dre  davantage  fur  les  agrémens  qui  accom- 
pagnent la  culture  des  fleurs. 

De 
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De  tout  ce  que  je  viens  de  dire  ,  il 
réfulte  que  non  feulement  il  n'y  a  pas  de 
comparution  entre  s'attacher  aux  Fleurs 
&  avoir  d'autres  inclinations ,  quelles 
qu'elles  puiflent  être  ,  mais  même  que, 
l'homme  aimant  la  nouveauté  ,  l'amour 
dc>  Fleurs  convient  mieux  à  fa  nature 
que  tout  autre.  En  effet,  quelque  belle 
.&  charmante  que  (bit  une  choie  ,  n'a- 
vouera-t-on  pas  qu'on  goûte  moins  de 
plaifîr  à  la  voir  après  une  longue  pofïèfli- 
on  ,  que  lorsqu'on  vient  de  l'acquérir'? 
Mais  allons  plus  loin,  un  Curieux  relient 
autant  de  plaiiîr  en  voyant  Tes  Oignons 
dans  la  chambre ,  ou  lorsqu'il  replante  fes 
Fleurs,  qu'en  les  voyant  fleuries.  J'en 
ai  en  effet  connu  qui,  pour  le  procurer 
les  plaiilrs  dans  leur  naifîànce ,  achetoient 
un  très  petit  oignon  d'une  efpece  recher- 
chée, plutôt  qu'un  gros:  leur  but  étoit 
de  le  voir  groffîr  d'nnnée  en  année ,  avant 
que  de  le  voir  porter  des  Fleurs,  ce  qui  ne 
manquoit  pas  d'arriver  au  bout  de  3  ou 
4  ans.  C'eft  alors  qu'ils  avoient  la  preu- 
ve que  la  Nature  ne  foutient  les  plaiilrs 
qu'elle  procure  que  par  fon  renouvelle- 
ment continuel.  11  y  a  Ci  peu  lieu  d'en 
douter  qu'on  aceuferoit  les  Fleurs  d'in- 
jdiferétion  &  de  prodigalité,  lï,  voulant 
A  3  fou* 
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foutenir  leurs  charmes,  elles  fe  faifoienc 
voir  pendant  plus  de  quinze  jours  de  l'an- 
née.    Que  Ton  confidere  un  peu  le  fort 
d'une  Fleur   fuperbe  qui  n'a  jamais  été 
connue  ;  la  première  fois  que  les  Curieux 
la  voient,   ils  croient  que  c'eft  une  des 
merveilles  de  la  Nature;  la  féconde  an- 
#née  ils  en  font  encore  enchantés;  la  fui- 
vante  ils  en  font  l'éloge ,  &  la  quatrième 
-  ils  la  regardent  presque   avec  indifféren- 
ce ,  &  cette  indifférence  augmente  infen- 
(îblement  à  mefure  que  cette  Fleur  de- 
vient ancienne. 

On  m'objeclera  fans  doute  que  dès  que 
l'on  fait  fon  plaifir  de  quelque  chofe  (car 
je  conviens  qu'il  n'eft  rien  au  de  là  de  fe 
procurer  du  plaifîr)  on  eft  à  l'égal  des 
Curieux  de  Fleurs,  fur  tout  fi  ce  quel- 
que chofe  eft  fufceptible  de  diverfités 
continuelles  qui  charment,  comme  qui  âi- 
roit  la  Chafîè.  Quoi  qu'on  puiiïè  dire, 
le  plaifir  que  procurent  les  Fleurs  l'em- 
porte fur  celui  de  la  Chafîè ,  puisque  le 
premier,  ne  portant  pas  a  la  diffipation 
comme  le  dernier ,  contribue  plus  ou 
moins  à  la  gloire  de  Dieu,  fur  tout  à  pro- 
portion que  nous  nous  en  faifons  une  oc- 
cupation pour  admirer  les  Secrets  de  la 
Nature,  qui  paflènt  toujours  notre  attente , 

&  dont 
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oc  Joat  je  parlerai  plus  amplement  dans 
le  Chapitre  où  je  traite  de  la  valeur  infi- 
nie des  plus  belles  Fleurs. 

Mais  il  y  a  encore  une  autre  forte  de 
Gens  qui  s'imaginent  trouver  tous  les 
plaifirs  dont  nous  avons  parlé  ,  dans  la 
culture  de  toutes  fortes  d'Arbres  &  de 
Plantes  Fruitières;  je  ne  m'y  oppoferois 
pas,  s'ils  ne  s'attribuoient  pas  le  droit  de 
tourner  en  ridicule  les  Fleuriites ,  en  di- 
fant  qu'ils  ne  peuvent  concevoir  qu'on 
facrirle  une  grande  partie  de  l'année  pour 
jouir  pendant  quinze  jours  du  plaifir  que 
procure  une  Fleur.  Après  qu'ils  auront 
joui  de  leurs  Fruits  pendant  ces  quinze 
jours ,  je  ne  crois  pas  qu'ils  s'avifent 
d'y  chercher  encore  des  agrémens  plus 
grands  que  ceux  qu'un  Curieux  goûte 
pendant  que  fes  Fleurs  ne  font  pas  fleu- 
ries. 

V      A     V 
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CHAPITRE    II. 

De  r Excellence  de  la  Jacinte,  &fafu-- 
périorité  fur  les  autres  Fleurs. 

SI  l'on  trouve  tin  amufement  agréable 
dans  les  Fleurs  ;  fi  elles  méritent 
qu'on  s'en  rende  Curieux;  il  faut  pour- 
tant convenir  qu'elles  ne  font  pas  éga- 
les entr'elles,  &  que  les  unes  flatent  plus 
que  les  autres,  puisque  telle  Fleur,  qui 
d'ailleurs  mérite  d'être  cultivée ,  eft  obli- 
gée de  céder  à  telle  autre  &  en  beauté  & 
en  mérite. 

Les  Curieux  ne  comptent  que  fix  Fleurs 
qui  puifîènt  les  captiver  ;  favoir  : 
La  Jacinte. 
La  Tulipe. 
VAuricule. 
L'Oeillet. 
La  Renoncule. 
V  Anémone. 
Les  autres  font  moins  fufceptibles  de 
variété  &  ne  fervent  qu'à  orner  les  jardins, 
ou  à  féconder  le  Botanifte. 

La  Jacinte   fe   trouve  ici  la  première 
comme  la  plus  belle  &  la  plus  eftima- 

ble. 
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ble.  Il  cft  bien  vrai  que  presque  tous 
les  anciens  Curieux  de  Fleurs  lui  ont  lait 
céder  le  pas  à  la  Tulipe,  &  qu'ils  ont 
encore  aujourd'hui  une  infinité  de  Sec- 
tateurs, fans  cependant  avoir  d  autre  rai- 
fon  que  le  desagrément  d'en  ignorer  la 
culture.  Il  n'y  a  donc  pas  ici  matière 
à  faire  des  reproches  h  cette  Fleur,  & 
on  a  mauvaile  grâce  de  ne  pas  lui  ren- 
dre tout  l'honneur  qui  lui  ell  du.  Com- 
me il  ne  s'agit  pour  y  parvenir  que  d'en 
faciliter  la  culture ,  je  crois  que  ce  Trai- 
té, qui  n'a  pas  d'autre  but,  ne  déplaira 
pas  aux  Curieux. 

J'aime  ces  fix  fortes  de  Fleurs,  &  je 
crois  qu'elles  ont  toutes  leur  beauté  par- 
ticulière. Je  conviens  encore  que  la  Ja- 
cinte  ell  la  plus  bornée  quant  aux  cou- 
leurs. Anflî  ne  ferai-je  mention  de  fes 
charmes  &  ne  parlerai  de  fes  Sœurs  que 
pour  faire  connoitre  qui  doit  avoir  la  pré- 
férence. 

i.  L'hiver  n'eft  pas  11-  tôt  patte:  à  pei- 
ne la  Nature  ,  qui  a  été  comme  gelée 
commence -t  -  elle  à  fe  déveloper,  à  pei- 
ne voit -on  fortir  ceux  que  la  rude  faifon 
a  enfermés  chez  eux,  que  la  Jacinte  fe 
montre,  qu'elle  annonce  le  Printems  , 
qu'elle  marche  devant  fes  Sœurs  comme 
A  5  un 


un  General  devant  fes  Troupes.  Voila  le 
premier  avantage  qu'elle  a  fur  les  autres 
Fleurs,  voila  ce  qui  la  rend  d'abord  la 
plus  charmante. 

2.  Elle  eft  admirable  par  l'Odeur,  que 
la  Nature  a  refufée  à  la  Tulipe ,  à  la  Re- 
noncule &  à  l'Anémone;  elle  faifit  admi- 
rablement l'odorat  quand  on  entre  dans  Tes 
jardins.  Si  quelqu'un  prétend  que  fon 
odeur  eft  trop  forte ,  je  le  renverrai  à  la 
réponfe  qu'on  fait  ordinairement  à  l'égard 
des  goûts;  il  ne  faut  point  difputer  des 
Odeurs ,  tel  prendra  autant  de  plaifîr  à 
fentir  l'odeur  de  la  Jacinte ,  qu'un  autre  à 
fentir  celle  d'une  Auricule  :  d'ailleurs 
quand  la  Jacinte  eft  fleurie  il  n'y  a  ni  Ro- 
fes  ni  Oeillets  qui  la  puiflent  faire  rougir  ; 
&  comme  elle  eft  à  l'odorat  la  plus  flateufe 
des  Fleurs  de  fa  Saifon ,  il  y  auroit  de  l'in- 
juftice  à  rendre  fon  odeur  criminelle. 

3.  Ce  qui  donne  encore  un  degré  de 
beauté  particulière  à  la  Jacinte ,  c'eft  qu' 
une  feule  Jacinte  fait  un  Bouquet  parfait , 
non  feulement  par  la  quantité  &  l'arrange- 
ment de  fes  fleurons,  mais  même,  par  le 
mélange  de  fes  couleurs;  faveur  à  laquel- 
le FAuricule  feule  peut  en  quelque  façon 
prétendre,  mais  dans  un  degré  bien  in- 
férieur. 

4.  Quel- 
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4.  Quelque  chofe  qui  en  relevé  extrê- 
mement le  mérite  ,  c'eil  qu'elle  n'eilpour 
ainli  dire  fujette  à  aucun  abdcardiilcment. 
La  Tulipe  &  l'Oeillet  ne  peuvent  fe  pré- 
valoir de  cette  gloire.  Si  leurs  Ama- 
teurs font  fîneeres  ;  fi  ceux  qui  fe  font 
fait  un  amufement  de  leur  culture  veulent 
convenir  de  la  vérité ,  tout  le  monde  (au- 
ra quels  desagrémens  il  y  a  à  les  voir  dé- 
générer en  couleur;  la  Renoncule  ne  fe 
trouvera  pas  auiîi  entièrement  exemte  de 
ce  défaut  ;  &  on  apprendra  que  ces  chan- 
gemens  ont  rebuté  une  infinité  de  Cu- 
rieux furtout  de  la  Tulipe.  Ma  Fleur 
au  contraire  va  à  cet  égard  tête  levée,  el- 
le ne  peut  s'entendre  faire  de  reproches, 
puisque  de  dix  mille  plantes ,  à  peine  en 
pourroit-on  compter  une  qui  de  bleue 
feroit  devenue  blanche ,  ou  de  double  fe- 
roit  devenue  fimple  ;  enfin  on  en  peut 
acheter,  vendre  ou  donner,  fans  crainte 
d'une  mauvaife  fuite ,  par  confequent  ou 
doit  lui  donner  le  nom  de  Fidelle. 

5.  La  Jacinte  acquiert  encore  le  droit 
de  Primauté  fur  les  autres  Fleurs  par  rap- 
port à  fa  Durée.  Il  ne  s'agit  pas  ici  du 
longtems  qu'elle  refte  en  fleur,  ni  de  ce 
que  fes  fleurons  refirent  mieux  aux  inju- 
res de  l'air,  que  ceux  des  autres  Fleurs, 

quoi- 
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quoiqu'à  ces  égards  elle  n'ait  point  de 
concurrente ,  mais  il  cil  queftion ,  fous  ce 
jmot  de  Durée,  des  années  que  chaque 
efpecc  de  Jacinte  peut  durer  fans  les  voir 
dégénéner  ou  s'abâtardir.  C'eft  donc  pro- 
prement de  fa  vie  dont  j'admire  la  durée  ; 
en  effet  on  en  a  vu  qui  après  quatre-vingts 
ans  de  culture  n'avoient  encore  rien  per- 
du de  leur  beauté  :  au  lieu  que  l'expérien- 
ce prouve  que  l'Oeillet  dégénère  au  bout 
de  huit  ou  dix,  la  Renoncule  Européenne 
en  douze  ou  quinze  ans,  &  que  l'Ané- 
mone &  l'Auricule  ne  valent  plus  beau- 
coup après  une  trentaine  d'années,  que 
la  Tulipe  même  ne  dure  pas  plus  long- 
tems  fans  abâtardir  totalement. 

6.  Je  ne  dois  pas  pafler  fous  filence 
qu'une  Jacinte  entre  les  mains  d'un  habile 
Fleurifte  peut  fe  partager  non  feulement 
entre  Voifins,  mais  même,  comme  je  le 
ferai  voir,  entre  Curieux  qui  habiteroient 
les  deux  exrémités  de  l'Europe:  ce  qui 
eft  un  avantage  que  n'ont  ni  l'Oeillet  ni 
l'Auricule. 

7.  On  doit  aufîî  compter  pour  beau- 
coup qu'à  l'avantage  d'être  plus  hâtive  que 
les  autres  Fleurs  ,  la  Jacinte  joint  celui 
d'être  unique  dans  fes  difpofitions  à  venir 
avant  fon  tems  :  car  on  peut  facilement  la 
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fiiirc  avancer  de  trois  mois,  c'eft-h-dire  la 
faire  fleurir  en  Janvier,  &  alors  recréer  la 
vue  à  l'inllar  d'une  planche  de  belles  Ja- 
cintes  dans  le  Printems;  6c  ce  plaifir  cil 
d'autant  plus  dateur  qu'il  n'ctl  pas  fore 
affujettillànt,  particulièrement  en  ce  que, 
comme  je  me  charge  de  le  démontrer  , 
elle  a  la  complaifànce  de  ne  faire  aucune 
diilinction  de  l'Eau  d'avec  la  Terre  pour 
venir  à  rieur.  Ainfi  au  milieu  de  l'hiver, 
fans  beaucoup  de  peine,  ni  beaucoup  de 
terrain,  je  puis  jouir  longtems  du  plaifir 
de  voir  un  des  plus  brillants  effets  dont 
foit  capable  la  Nature,  fans  que  le  froid, 
ni  l'air  puifient  le  traverfer. 

8.  Ce  qui  couronne  la  Jacinte ,  c'cfl  (a 
rareté ,  mérite  qui  relevé  toutes  chofes , 
Cv  qui  par  conféquent  humilie  toutes  les 
autres  Fleurs:  en  effet  on  trouve  des  Tu- 
lipes, des  Auricules,  des  Oeillets,  des 
Renoncules ,  &  des  Anémones  dans  tous 
les  Jardins  de  France,  d'Allemagne,  d'An- 
gleterre ,  d'Italie ,  de  Flandres  &  de  Hol- 
lande ;  &  il  efl  rare  qu'il  faille  fortir  de 
chez  foi  pour  en  voir  en  quantité  ;  quoi- 
que celles  qui  ont  dés  beautés  particuliè- 
res feront  toujours  Rares  partout  ailleurs 
comme  en  Hollande.  La  Jacinte  au  con- 
traire efl  fi  peu  commune ,  que  dans  les 
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Païsqucje  viens  de  nommer,  il  n'y  a  peut- 
être  qu'une  partie  de  ceux  qui  ont  le  nom 
de  Curieux  de  Fleurs  à  qui  elle  foit  con- 
nue ,  &  ce  n'ell  que  depuis  peu  d'années 
que  quelques  Nations  de  l'Europe  en  ont 
fait  la  découverte.  C'eft  en  Hollande  & 
particulièrement  dans  la  ville  de  Harlem 
qu'elle  brille  le  plus ,  que  l'on  en  fait  fon  étu- 
de, &  qu'on  en  trouve  une  certaine  quan- 
tité ;  car  pour  les  autres  Pais ,  elle  n'ell  fê- 
tée que  par  les  Amateurs  que  en  ont  tiré 
de  Hollande.  Il  eft  vrai  que  le  fameux 
Millar  fait  entendre  dans  fon  Dictionnaire  à 
l'article  des  Jacintes ,  qu'on  en  trouve  auffi 
facilement  en  Flandres  qu'en  Hollande, 
mais  pour  moi ,  ni  qui  que  ce  foit  que  je 
connoiflè  n'a  vu  venir  aucune  belle  Jacinte 
de  Flandres.  Il  eft  plus  croyable  quand 
il  dit  que  par  le  moyen  de  la  femence  on 
en  peut  avoir  d'aum*  belles  qu'en  Hollan- 
de; un  Curieux  Ecoiïbis  femble  lui  en 
avoir  fourni  l'exemple  :  ce  traité  ne  fer- 
vira  pas  peu  à  le  confirmer,  &  à  le  faire 
valoir. 

Malgré  toutes  les  prérogatives  de  la  Ja- 
cinte ,  il  y  a  cependant  des  Curieux  qui 
en  font  moins  de  cas  que  de  la  Tulipe  & 
de  l'Auricule.  Mais  examinons  leurs  rai- 
fons  ;  elles  fe  réduifent ,  ce  me  femble , 

à  trois 
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a  trois  principales.  La  première  ett  la 
difficulté  de  cultiver  ma  Fleur:  j'ai  déjà 
fait  voir  qu  on  ne  peut  point  lui  en  faire 
de  reproches ,  &  que  c'eft  la  facilité  qu'il 
y  a  à  cultiver  la  Tulipe  &  FAuricule  qui 
les  rend  fi  communes  dans  tous  les  Jar- 
dins ;  2.  On  fait  un  crime  a  la  Jacinte 
d'avoir  trop  d'odeur:  accufttion,  dont  il 
m'a  été  facile  de  la  Juftifier  ;  enfin  mes  ad- 
verlaires,  ceux  qui  ne  pcnfent  pas  com- 
me moi ,  prétendent  que  la  tige  de  la  Ja- 
cinte eft  trop  aqueufc  &  trop  foible  pour 
réfirter  à  un  tems  rude  :  je  réponds  d'a- 
bord qu'on  ne  verra  jamais  une  belle  Ja- 
cinte fans  avoir  la  tige  bien  proportionnée 
en  groflèur  &  en  grandeur,  &  qu'un  Cu- 
rieux qui  a  foin  de  garantir  fes  Fleurs  de 
la  Gelée  ,  de  la  Grêle  ,  de  la  Neige  , 
des  Vents  aigus ,  &  des  autres  injures  de 
l'air  ,  n'a  pas  plus  à  craindre  pour  fes 
Jacintes  que  pour  fes  Tulipes  &  fes  Auri- 
cules. 

Ù  ©  & 
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CHAPITRE    III. 

Rai  fous  qui  jûfiifient  la  grande  valeur 
des  plus  belles  Jacintes. 

A  Près  avoir  fait  voir  l'excellence  & 
la  fupériorité  de  la  Jacinte  fur  tou- 
tes les  autres  Fleurs  ,  tous  les  Curi- 
eux conviendront  fans  doute  qu'elle  eft 
admirablement  belle,  &  mérite  bien  qu' 
on  prenne  double  foin  pour  la  culti- 
ver. Mais  ce  qui  révolte  &  furprend 
bien  des  gens ,  c'cfl  le  grand  prix  qu'on 
met  aux  plus  belles  efpéces  de  Jacintes. 
J'avoue  qu'il  eft  impoffible  d'entendre 
dire  fans  étonnement  qu'on  a  payé  jus- 
qu'à deux  mille  florins  de  Hollande ,  qui 
font  plus  de  quatre  mille  francs  argent 
de  France ,  pour  une  feule  Plante.  J'ai  été 
plus  d'une  fois  témoin  de  ce  négoce ,  6c 
qui  ne  fe  faifoit  pas  pour  badiner  ;  je  puis 
même  dire  que  ce  n'efl  point  une  chofe 
rare  aujourd'hui  de  voir  donner  Cent  ou 
deux  Cent  florins  pour  un  Oignon  de 
Jacinte  ,  fans  qu'on  puifîè  accufer  les 
acheteurs  de  folie  ;  car  outre  qu'il  eft  vrai 

qu'on 
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qu'on  ne  convertit  pas  tout  Ton  argent  en 
pain;  ni  en  chofes  auflî  néceflàires  à  la 
vie ,  même  la  vie  eft  moins  un  bien  que 
la  famé  &  le  contentement;  or  dans  ce 
contentement  entrent  les  plaifirs  permis 
&  le  délaflèment.  J'aurois  tort  de  nier 
que  notre  principal  objet  doit  être  de  tra- 
vailler pour  le  néceflaire ,  mais  auflî  je  fai 
qu'il  y  a  bien  des  gens  dont  la  fortune  cil 
fi  grande  qu'ils  ne  font  pas  obligés  de  fai- 
re quoi  que  ce  foit  pour  y  pourvoir  ;  & 
je  fuis  convaincu  qu'il  eft  de  leur  devoir 
de  fe  procurer  des  plaifirs  innocens;  de 
contribuer  autant  pour  eux  que  pour  les 
autres  à  l'avancement  des  Arts  &  des 
Sciences,  auflî  bien  qu'aux  progrès  qu'on 
peut  faire  dans  les  myfteres  infinis  de  la 
Nature,  qui  ne  fe  prêtent  que  relative- 
ment aux  efforts  qu'on  fait  pour  les  dé- 
couvrir. Ce  font  ces  prétieux  fecrets  que 
je  me  propofe  de  mètre  au  jour. 

La  Jacinte  a  été  longtems  négligée  par- 
ce qu'elle  n'avoit  alors  rien  d'extraordinai- 
re. Elle  vient  originairement  en  tige  qui 
porte  huit  à  dix  Fleurons  blancs  ou  bleus 
divifés  en  fix  fegmens  ;  on  ne  pouvoit  pas 
dire  qu'elle  fut  plus  belle  que  mille  autres 
Fleurs  de  jardin  &  de  campagne  ce  qui  la 
rendoit  d'autant  moins  digne  d'attention , 
B  de 
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c(e  %on  quil  y  a  lieu  d  être  plus  ftirprïs 
de  ce  que  quelqu'un  s'eft  avifé  de  la  culti- 
ver,- que  de  ce  que  la  découverte  de  les 
trétors  fa  rendue  fameufe  &prétieufe.  El- 
le a  cela  de  commun  avec  toutes  les  Fleurs 
recherchées  ,   qu'elle  fe  multiplie  &  par 
graine  &  par  rejettons,  &  que  pas  moins 
confiante  qu   aucune  autre  de  Tes  fœurs, 
tous  fes  rejettons  ne  différent  jamais  en  qua- 
lités &  propriétés  ;   mais  d'un  autre  côté 
elle  eil  inconftante  &  fi  changeante  dans 
fes  productions  par  graine ,  qu'elle  ne  ref- 
femble  jamais  précifemen  à  celle  à  qui  el- 
le doit  la  vie;  que  d'une  centaine  de  grains 
de  femence  qu'on  aura  gardée  d'une  feu- 
le Fleur  il  en  viendra  cent  fortes  de  Fleurs 
toutes  différentes ,  &  que  pas  une  ne  ref- 
femblera  à  fa  Mère.     Ce  fait  eiî  incontef- 
table  &  bien  myflérieux,  mais  comme  il 
n'eft  pas  particulier  à  la  Jacinte  feule ,  on  y 
fit  moins  d'attention  qu'on  ne  devroit.  Ce- 
pendant la  lumière  répandue  fur  la  géné- 
ration des  plantes  ces  derniers  tems ,  fur- 
tout  dans  l'excellent  ouvrage  du  célèbre 
Marquis  de  St.  Simon  fur  l'Anatomie  re- 
production &  culture  des  Jacintes  en  a 
éclairé  beaucoup  nos  idées.     De  plus  il 
efl  rare  que  de  dix  fortes  de  Jacintes,  il 
n'y  en  ait  que  trois  ou  quatre  qui  produi- 
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fent  de  la  bonne  Semence  ;  à  peine  auflï 
dans  dix  forces  de  ces  bonnes  Semences 
s'y  en  trouvera-t-il  une  qui  mérite  d'être 
femée.  Les  Curieux  ne  manquent  pour- 
tant pas  de  ramafler  les  meilleures  de  leurs 
graines;  &  même  ceux  qui  font  leur  prin- 
cipale occupation  de  la  culture  des  Fleurs 
ne  s'ennuironc  point  de  recueillir  plufieurs 
années  de  fuite  une  certaine  quantité  d'ef- 
péces  à  rieurs  fimplcs ,  qui  leur  auront  pa- 
ru propres  à  produire  de  particulières  & 
d'extraordinaires.  Ils  fement  cette  femen- 
ce ,  il  leur  en  vient  mille  fortes  de  Plan- 
tes, auxquelles  ils  ne  voyent  des  Fleurs 
qu'après  les  avoir  replantées  cinq  ou  frx 
fois;  ce  qui  fait  par  conféquent  l'ouvrage 
de  cinq  ou  fix  ans,  pendant  lefquels  il 
faut  rendre  à  cette  Plante  tous  les  foins 
qu'elle  demande  ;  &  encore  il  arrive  quel- 
que fois  que  pour  avoir  négligé  la  moin- 
dre chofe,  nulle  de  ces  jeunes  Plantes, 
qui  font  délicates ,  ne  reùilît,  &  qu'ainfi 
on  s'eft  inutilement  donné  des  peines  pen- 
dant tout  ce  tems.  Enfin ,  les  chofes  al- 
lant bien ,  au  bout  de  fix  ans  on  a  mille 
fortes  de  Jacintes.  Mais  il  ne  s'enfuit  pas 
de  là  qu'il  y  en  ait  beaucoup  qui  foient 
d'une  efpéce  digne ,  il  faut  jetter  prefque 
£out  ;  de  cent  à  peine  y  en  a-t-il  une  de 
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bonne  à  replanter,  elles  ont  toutes  dégé- 
néré &  ne  valent  pas  chacune  en  particu-^ 
lier  le  quart  de  celle  qui  a  été  leur  mère. 
Quand  dans  ces  mille  fortes  de  Jacintes  il 
s'en  trouve  cinq  ou  fîx  de  pleines ,  un 
Curieux  eft  bien  content ,  c'eft  tout  ce 
qu'il  pouvoit  efpérer.  Il  n'eft  pourtant 
pas  encore  au  bout  ;  pour  jouïr  de  tout 
le  fruit  de  fon  travail ,  il  faut  qu'il  donne 
à  ces  rieurs  le  tems  de  s'ouvrir  &  de  faire 
voir  leur  mérite,  ce  qui  demande  quinze 
jours  ou  plus,  à  proportion  de  la  quantité 
de  feuilles  qu'il  y  a.  Je  puis  bien  me  fi- 
gurer  qu'il  eft  alors  flaté  de  la  plus  grande 
efpérance ,  que  ces  cinq  ou  fix  Fleurs  au- 
ront partagé  entre  elles  tout  le  beau  que 
les  mille  autres  auront  perdu.  Mais  hélas  ! 
plus  elles  avancent ,  plus  il  fe  voit  trompé 
dans  fon  attente.  La  première  &  la  fécon- 
de font  fi  communes  que  fi  ce  n'étoit  pas 
fa  propre  récolte  il  n'en  donnerait  pas  un 
Efcalin.  La  troifiéme  &  la  quatrième  font 
paflàbles,  mais  n'ont  rien  d'extraordinaire. 
La  cinquième  plus  belle,  prétend  qu'on 
la  mette  en  parade  dans  une  planche, 
quoique  ce  ne  foit  qu'à  fa  nouveauté  qu' 
elle  foit  redevable  de  quelque  confidérati- 
on.  La  fixiéme  enfin  eft  une  Fleur  par- 
faite ,  jamais  Jacinte  de  fa  couleur  n'a  ap- 
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proche  de  la  fienne.  La  Nature  paroic  nV 
•voir  été  ingrate  pour  les  raille  autres  qo'eh 
faveur  de  cette  unique  Fleur.  Ce  qu'il  y 
a  de  trifte ,  c'eft  que  notre  Curieux  court 
encore  rifque  de  la  voir  mourir  avant  qu' 
elle  ait  acquife  fa  pleine  force  &  perfecti- 
on ,  &  enfuite  lui  ait  donnée  de  fa  race. 

C'ell  même  reùfïïr  que  femer  avec  au- 
tant de  fuccès  ;  ce  Curieux  doit  être  comp- 
té au  nombre  des  heureux.     Je  dois  pour- 
tant dire  que  ce  ne  feroit  pas  pour  moi 
une  chofe  toute  nouvelle  de  voir  tomber 
le  gros  lot  à  une  perfonne  qui  auroit  laifle 
par   hazard   tomber  dans  fon  jardin  nne 
douzaine  de  grains  de  femence  de  Jacinte; 
une  Fleur  fi  inattendue  s'eft  vendue  quel- 
quefois plus  de  mille  florins.     C'eft:,  j'en 
conviens,    un  événement  fi  rare,  que  de 
dix  Curieux  qui  auront   femé  beaucoup 
de  graine  il  n'y  en  aura  fouvent  pas  un  qui 
puiflè  fe  vanter  d'avoir  une  Fleur  fuperbe. 
N'eil-ce  donc  pas  une  chofe  ineftimable 
qu'une  Jacinte  unique ,  que  vingt  &  tren- 
te perfonnes   ont   cherché  inutilement  ? 
Celui  qui  la  pofféde  n'en  doit  il  pas  être 
flaté?  N'eft-ce  pas  quelque  chofe  de  bien 
fatisfaifant  de  pouvoir  dire  :   il  y  a  nom- 
bre de  gens  dans  ma  ville  qui  ont  de  mag- 
nifiques Diamants,  mais  perfonne  au  mon- 
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de  n'a  une  fleur  auflî  belle  que  la  mienne? 
Une  telle  Fleur  n'a- 1- elle  pas  une  valeur 
Réelle  ?  N'eft  on  pas  obligé  d'en  faite  plus 
de  cas  que  de  mille  autres  Flcurfc?  Pour- 
roit-on  être  aflèz  fot  pour  la  donner  pour 
rien?  Quelqu'un  qui  en  auroit  envie  en 
offriroit-  il  une-  bagatelle  ?  On  acquiert  les 
Richefîès  par  différentes  voies  plus  fures 
les  unes  que  les  autres  ;  •  ma*s'  pour  une 
Fleur  telle  que  celle  en  queftion,    on  a 
moins   d'obligation   à  Tes  peines  ,   à   Tes 
foins,   à  fon  efprit,    a -l'argent ,    &  à  la 
patience  qu'à  un  bonheur  tout  particulier, 
En  quoi  peut -on  donc  fe  faire  difficulté 
de  la  vendre  mille  Florins?  pas  la  moin- 
dre, dira  quelqu'un,  mais  il  faut  être  in* 
fenfé  pour  les  donner ,  car  ce  n'eft  jamais 
qu'une  Fleur.     Je  réponds  qu'on  ne  doit 
blâmer  ni  le  Vendeur  ni  l'Acheteur.    En 
effet  il  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  non 
feulement  dans  l'efpérance  de  pofîedcr  une 
lî  belle  Fleur,   ou  dans  la  vue  du  gain, 
mais  même  à  deflèin  d'engager  la  Nature 
à  ouvrir  les  Tréfors  qu'on  ne  lui  connoît 
pas,  &  d'en  faire  glorifier  le  Créateur;  il 
y-  a  lieu  de  croire ,   dis-je ,   que  ce  fonc 
tous  ces  motifs  qui  ont  affeclé  le  Poflèf- 
ièur   &  qu'autrement  il  fe   feroit  rendu 
moins  efclave.    Quant  à  l'Acheteur  qui 
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donne  mille  florins  il  aplufieurs  vues;  ou- 
rre  le  plaifïr  d'une  telle  acquifition ,  il  fia- 
te  ion  ambition  d'une  manière  honnête  en 
devenant  par  là ,  pour  ainfi  dire ,  le  Chef 
&  le  Roi  des  Curieux ,  &  même  s'il  cher- 
che du  profit ,  il  peut  en  trouver.  Si  Ton 
m'objecloit  qu'il  y  a  du  ridicule  à  efpérer 
du  profit  fur  une  Fleur  dont  on  à  donné 
mille  florins ,  je  dirois  avec  confiance  qu' 
on  pourroit  lui  offrir  fans  nique  cinquante 
pour  cent  de  profit,  &  voici  pourquoi; 
il  compte  être  afïèz  heureux  pour  voir  fa 
Jacinte  lui  produire  vingt  Cayeux ,  qui  à 
cent  florins  feulement  doubleront  fon  Ca- 
pital. S'il  ne  trouve  pas  à  les  vendre  ;  en 
les  replantant  il  efpere  en  avoir  deux  ou 
trois  cens  qui  évalués  feulement  a  dix  flo- 
rins, le  dédommageront  amplement  de 
Fattcnte  &  tripleront  peut-être  fon  Capi- 
tal. Après  cette  opération  qui  ne  deman- 
de que  7  ou  8  années  au  plus,  il  regarde 
la  culture  de  fa  Fleur  comme  un  fonds 
inépuifable  dont  il  retirera  de  gros  inté- 
rêts pendant  très  longtems. 

Il  eft  vrai  que  tout  ce  que  je  viens  do 
dire  du  profit  ne  regarde  proprement  que 
ceux  qui  font  commerce  de  Fleurs,  &" 
qu'il  fembleroit  que  la  Nobleflè  en  feroit 
exclue.  Mais  quel  faux  préjugé!  Pour- 
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quoi  ne  profiteroit-elle  pas  de  roccafion? 
Eft-il  moins  noble  de  gagner  fur  fes 
Fleurs  le  produit  de  fon  Jardin ,  que  fur 
fes  grains  &  fur  les  Fruits  de  fes  Terres, 
dont  le  Gentilhomme  comme  le  Roturier 
ne  fait  pas  difficulté  de  fe  défaire  publi- 
quement? Au  furplus  ce  préjugé  paroîc 
avoir  vieilli,  &  je  fuis  bien  aife  que  tout 
le  monde  fâche  que  j'ai  vu  des  perfonnes 
de  la  première  diftinclion  de  ma  Patrie 
ne  fe  fuire  aucum  embaras  de  paiïèr  outre. 

Quoique  j'aie  fuffifament  juftifïé  &  ce- 
lui qui  vend  une  Fleur  unique  mille  flo- 
rins ,  &  celui  qui  en  a  payé  ce  prix ,  je 
conviendrai  qu'il  s'en  faut  de  beaucoup 
que. pareille  vente  foit  commune.  S'il  en 
eft  ainfî  de  ceux  qui  vendent  &  achètent 
fi  cher,  que  peut-on  dire  quand  on  voit 
payer  cinquante  ou  cent  florins  pour  une 
Fleur  parfaite  ?  Il  eft  même  vrai  qu'il  n'y 
a  pas  lieu  de  fe  fcandalifer  quand  de  deux 
Jacintes  également  belles ,  mais  d'âge  dif- 
férent ,  l'une  fe  paye  quinze  à  vingt  flo- 
rins &  l'autre  mille  ou  plus,  dès  lors, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  que  le  Ven- 
deur &  l'Acheteur  peuvent  avoir  de  bon- 
nes vues* 

On  ne  peut  donc  jamais  critifer  le  prix 
dont  on  paye  la  beauté  d'une  nouvelle  Ja- 
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cinte,  qui  a  fouvent  coûté  tant  de  peines 
&  tant  d'années  ;  on  ne  fçauroit  par  confé- 
quent  trop  admirer  une  planche  de  Jacin- 
tes  toutes  plus  rares  les  unes  que  les  au- 
tres ,  qui  font  voir  à  Tenvi  les  merveilles  de 
la  Nature,  dont  la  collection  eftdue  au  tra- 
vail aflidu  d'un  grand  nombre  de  Curieux 
qui  y  ont  employé  un  fiécle  entier  ,   & 
dont  les  prix  font  (i  modiques  aujourd'hui, 
qu'en  renonçant  feulement  à  la  première 
nouveauté  &  faifant  la  dépenfe  de  quel- 
ques centaines  de  livres,    on  peut  avoir 
une  planche  qui  faifira  d'admiration  tous 
ceux  qui  n'ont  point  vu   Harlem.     En- 
fin pour  tout  dire ,  la  Jacinte  aiguillonne- 
ra toujours  l'amour  propre,  &  fera  fans 
ceffe  des  jaloux. 


CHAPITRE    IV. 

De  quelle  Jacinte  on  entend  traiter  <S? 
d'où  elle  vient, 

ON  trouve  chez  le  Botanifte  une  lifte 
entière   de  Fleurs  que  portent  le 
nom  de  Jacinte,  comme. 
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ilyàcmthus  Afficnnus,    • 

Botrioides , 

i Corollis, 

Pcruyianus, 

— ■ '■ —  Pmmofus, 

Stcllatus, 

■ Tubcrolus, 

— Virginianus, 

Lilio  -  Hyacinthus  ,    &  Hyacinthe 

Orientalis , 

q 

Sans  compter;  beaucoup  d'autres  que  je 
puis  me  difpenfer  de  raporter.  Je  ne 
veux  pas  donner  un  Traité  de  Botanique , 
il  n'eft  queftion  ici  qfife  de  la  dernière  que 
les  Botaniftes*  nomment  Hyacinthus  Ori- 
entalis ou  Jacinte  Orientale.  Je  remar- 
querai que  pour  la  Renoncule  on  croit 
communément  qu'elle  nous  a*  été  appor- 
tée de  Syrie  du  tems  de  la  Guerre  Sain- 
te, &  que  nos  premières  Renoncules  que 
nous  connoifîbns  depuis  quelques  fiécles, 
&  qui  ont  encore  aujourd'hui  l'ancienne 
grâce ,  ont  acquis  le  titre  de  Renoncules 
Orientales.  Il  en  eft  de  même  de  l'Ané- 
mone, c'eft  parce  que  M.  Bachelier  Ta 
apporté  dans  le  fiécle  précèdent  de  l'Amé- 
rique, qu'elle  a  été  appellée  Occidenta- 
le.   Mais  quant  à  ma  Jacinte  j'ignore  d'où 
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elle  tire  Ton  titre  d'Orientale.  Ceft  à  tous 
égards  une  Fleur  de  Hollande \  puisque, 
comme  je  l'ai  déjà  dit ,  elle  y  fait  en  quel- 
que façon  fa  refidcnce,  &.  qu'elle  y  efl 
plus  commune  qu'ailleurs.  Ce  fentimerït 
eft  d'autant  plus  foutenablc  qu'elle  y  fut 
cultivée  de  tems  immémorial.  Si  on  en 
ait  jamais  connu  en  Orient,  ce  que  l'on 
ne  fçauroit  nier  après  avoir  confulé  diofeo- 
rides,  on  conviendra  aifément  que  cela 
Regarde  Uniquement  Fefpece  &  ne  peut 
s'appliquer  en  aucune  manière  aux  variétés 
modernes,  qui  demandent  abfolument  un 
air  tempéré:  même  celui  d'Italie  &  des 
Provinces  Méridionales  de  France  eft  pref- 
que  trop  chaud  pour  elle.  Les  Turcs  de  la 
Romanie  &  de  la  Natolie ,  grands  amateurs 
de  Fleurs,  qui  aiment  particulièrement 
la  Jacinte ,  font  obligés  d'en  tirer  de  tems 
en  tems  de  Hollande.  Il  n'en  faut  pas 
davantage  pour  prouver  qu'elle  fe  trouve 
en  païs  étranger  lorfqu'eîle  eft  dans  l'Ori- 
ent ,  &  que  les  contrées  Méridionales  ne 
lui  conviennent  nullement  :  c'eft  donc  une 
choie  décidée  qu'elle  ne  peut  venir  d'un 
païs  où  elle  ne  peut  presque  vivre. 

Il  me  refte  a  prefent  à  combattre  ceux 
qui  veulent  que  le  Cap  de  Bonne-  Efpé- 
rance  foie  le  païs  natal  de  k  Jacinte ,  fous 
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prétexte  que  M.  le  Gouverneur  van  der 
Stel  nous  donne  .dans  fa  colle&ion  des  Plan- 
tes de  ce  pais  -  là  la  figure  de  cette  Fleur , 
à  peu  près  femblable  à  celle  de  nos  plus 
communes  afïèz  conforme  à  la  defcription 
de  diofcorides ,  mais  il  ne  faut  pas  faire 
d'effort  pour  être  perfuadé  qu'il  y  a  voit  en 
Hollande  de  belles  Jacintes  lîmples  avant 
que  les  Hollandois  fe  fufTent  établis  au 
Cap:  en  fécond  lieu  on  ne  peut  difconve- 
nir  qu'il  y  a  déjà  plus  d'un  fiecle  que  la 
Jacinte  apellée  Impériale  fut  abondante 
en  Hollande  ;  je  laifîc  à  ceux  qui  connoif- 
fent  la  progeflîon  du  mauvais  au  bon,  d'un 
à  mille ,  d'en  tirer  des  confequences ,  pour 
fe  pèrfuader  que  fi  elle  fe  trouve  quelque 
part,  c'eft  par  le  moyen  de  la  graine  qui 
y  aura  été  apportée  de  Hollande  ;  j'ajoute 
que  même  dans  la  fuppofition  qu'elle  vien- 
ne du  Cap ,  le  nom  d'Orientale  ne  peut 
lui  appartenir. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  vraifemblable  à  l'é- 
gard de  ce  titre  d'Orientale ,  c'eft  que  les 
Botaniftes  l'ont  donné  à  fa  beauté  incom- 
parable ,  relativement  à  ce  que  les  chofes 
les  plus  prétieufes  viennent  de  l'Orient.. 

Je  ne  me  fais  point  de  peine  de  laiiïèr 
à  ma  Fleur  le  titre  d'Orientale ,  à  condi- 
tion que  tout  le  monde  ne  la  regardera 
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que  comme  une  Fleur  de  Hollande.  Si 
une  pareille  vérité  contredit  tout  à  fait  la 
manière  dont  on  penfe  de  la  Hollande, 
qu'on  regarde  comme  un  pais  ingrat,  que 
m'importe  ?  dès  qu'il  eft  de  fait  qu'elle 
renferme  des  tréfors  qu'on  peut  comparer 
à  ceux  de  l'Orient ,  il  ne  faut  point  héû- 
tcr  à  fronder  un  fentiment  général. 

Quand  même  on  fuppoferoit  une  plus 
grande  naiflànce  à  la  Jacinte,  du  moins 
leroit  -  on  obligé  de  convenir  que  c'cil 
dans  la  Hollande  que  de  commune  &fim* 
pie  qu'elle  étoit,  elle  eft  devenue  belle  6c 
pleine  ;  qu'il  eft  peu  ou  point  de  Jacintes 
pleines  qui  n'y  aient  été  trouvées ,  &  que 
même   les  plus   fameux   Botaniftes  fem- 
blent  indiquer  fon  origine,    en  joignant 
des  noms  Hollandois  aux  defcriptions  qu' 
ils  en  font;  comme  il  paroitparce  qui  fuit. 
Hyacinthus  Orient alis ,  flore  pleniflimo 
albo,   intus  eleganter  rofeo,  clavo 
conïco  obttifo ,  pet  alis  valide  reflexis , 
fîve  Koning  van  Groot  Brittannien. 
Hyacinthus  Orient  alis ,  flore  pleniflimo 
candidijjimo  toto ,   clavo  conico ,  pe- 
talis  maxime  reflexis ,  caule  &  flo- 
re maximis ,  fîve  Keizers  Juweel. 

Miller. 
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CHAPITRE    V, 

Dkifion  de  la  Jacintc  par  Sortes 
&  par  Couleurs, 

JE  ne  pourrois  faire  qu'un  ouvrage  bien 
imparfait  lî  je  ne  traittois  qu'en  géné- 
ral de  la  Jacinte.  Pour  ne  rien  laiflèr  a 
defirer,  il  faut  étendre  la  matière  a  pro- 
portion du  nombre  de  fortes  qu'il  y  a  de 
cette  Fleur,  que  l'on  pourroit  divifer pro- 
prement en  quatre  Clafîès  :  favoir  la  Sim- 
ple dont  le  Fleuron  ou  corolle  n'a  que  fix 
Feuilles ,  ou  proprement  dit  eft  divifé  par 
fes  extrémités  en  ûx  Segmens ,  la  demi- 
double  qui  a  le  corolle  doublé  irrégulière- 
ment de  quelques  feuilles  florales ,  la  dou- 
ble dont  les  pétales  font  doublées,  &  la 
Pleine  dont  le  cœur  eft  entièrement  rem- 
pli de  feuilles  florales  II  y  en  a  qui  vien- 
nent avec  un  cœur  en  coupe  comme  une 
Rofe,  d'autres  qui  ont  une  houpe  com- 
me celle  de  l'Oeillet.  Les  Couleurs  qui 
dominent  dans  la  Jacinte  font. 

Le  Blanc 

Le  Bleu 

Et  le  Rouge 

Les 


Jacinte 


Jacinte 
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Les  Jacintes  Pleines  le  divifent  en     • 
fBlanche , 
Blanche  &  Jaune , 
Blanche  6c  Rouge  9 
Blanche  &  Rofe, 
Blanche  &  Pourpre-, 
^Blanche  &  Violette , 
'Bleue -Agathe, 
Bleue -Agathe  &  Pourpre, 
Bleue  -  Porcelaine , 
Bleue  -  Porcelaine  &  Pourpre, 
Bleue -Pourpre, 
Bleue  -  Pourpre  Presque  Noire , 
Bleue -Gris -de -lin, 
JBleue  -  Gris  -  de  -  lin  &  Noire, 
&  enfin  en 

"Rouge  Foncé, 
Rouge  Couleur  de  Rofc , 
Rouge  Couleur  de  Chair, 
Rofe  &  Pourpre. 
On  eil   parvenu  à   découvrir  la  Cou- 
leur Jaune  dans  la  Jacinte ,  cependant  en 
exceptant  quatre  fortes  on  n'en  trouve  en- 
core que  dans  le  cœur  de  quelques  Jacin- 
tes Pleines,  mais  parmi  les  fortes  de  Sim- 
ples qui  portent  de  la  graine ,    il  y  en  a 
plus  dont  tout  le  champ  de  la  Fleur  fe 
trouve  couvert  de  jaune.     C'eft  pourquoi 
on  fe  flate  de  voir  un  jour  une  ample  col- 
lée 


Jacinte 


le&ion  de  belles  Jacintes  Pleines  de  cette 
couleur,  tems  auquel  le  jaune,  cette  cou- 
leur charmante,  pourra  être  compté  la 
quatrième  couleur  dominante ,  &  on  n'efi: 
pas  peu  confirmé  dans  cette  efperance  fla- 
teuze  depuis  la  conquête  de  POphir,  Ja- 
cinthe parfaitement  pleine  &  bien  formée, 
&  dont  la  couleur  Jaune  n'efi  entrecou- 
pée que  de  quelques  taches  pourpres  au 
dedans  :  Fleur  d'une  excellence  aufli  par- 
ticulière, que  nul  vray  curieux  ne  fçauroiç 
fe  difpenfer  de  la  receuillir  parmy  fa  col- 
lection. Ainfi  ceux  qui  fe  piquent  le  plus 
de  delicateflè  fur  les  Fleurs  auront  beau 
reprocher  à  ma  Fleur,  qu'elle  ne  peut 
faire  fon  Fort  de  la  diverfité  de  fes  cou- 
leurs ,  il  n'en  fera  pas  moins  vrai ,  qu'une 
Fleur  bien  nuée  de  Blanc ,  de  Pourpre  & 
de  Rouge ,  de  même  que  celle  dont  les 
nuances  font  d'un  Bleu  Gris- de -lin  & 
Noir ,  charme  admirablement  la  vue. 

<$»«»<•> 
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CHAPITRE    VI. 

Qualités  rcquifcs  dans  une  bonne  Jacinta 
[oit  Simple ,  [oit  Double ,  ou  Pleine. 

IL  n'y  a  rien  au  monde  qui  ne  foie  par- 
foie  en  fa  force  en  ce  qu'il  repond  à 
l'objet  de  l'Auteur ,  &  en  ce  qu'il  n'a  pas 
d'autre  forme  que  celle  qui  lui  a  été  don- 
née. Quoique  fiir  ce  pied -là  on  ne  puif- 
fe  pas  dire  que  l'une  choie  vivante  efl:  plus 
parfaite  que  l'autre,  cependant  l'homme 
s'étant  imaginé  devoir  comparer  ces  cho- 
fes ,  les  a  nommé  l'une  belle  &  l'autre  lai- 
de ,  6c  enfuite  en  a  établi  la  différence  en 
difant  que  ceKe-ci  l'emportoit  fur  celle -lh. 
On  dirait  du  premier  coup  d'œil  que  tous 
les  Amateurs  le  trouvant  d'accord  fur  une 
chofe,  l'axiome  ne  fe  trouverait  contredit, 
par  qui  que  ce  foit,  mais  fouvenc  ce  goûc 
n'eft  qu'une  tradition  6k  on  n'approuve 
alors  que  par  pareffe  ou  manque  d'envie 
de  s'inftruire;  d'où  il  arrive  quelquefois 
que  les  décifions  de  ceux  qui  paflènt  pour 
Connoiflèurs  ne  font  pas  règle  chez  l'hom- 
me impartial.  A  l'égard  des  Fleurs,  on 
a'eft  pas  par  tout  d'accord  de  leur  beauté 
C  &de 
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&  de  leur  perfection.  Par  exemple  une 
Tulipe  qui  a  de  grandes  taches  fera  extra- 
ordinairemenc  eftimée  en  France,  &  au 
contraire  la  même  Tulipe  fera  méprifée  en 
Hollande  &  en  Flandres  relativement  à 
ces  taches.  Ainfi  ii  faut  convenir  qu'en 
fait  de  chofes  de  goût,  les  jugemens  qu' 
on  en  porte  font  aufïï  arbitraires  que  peu 
fondés. 

Quoi  qu'il  en  foit  pour  décrire  les  qua- 
lités que  doit  avoir  une  belle  Jacinte ,  je 
ne  puis  faire  autrement  que  de  fuivre  la 
Règle  ordinaire  qui  fe  prefente  tout  natu- 
rellement fans  avoir  aucun  égard  aux  rai- 
fons  que  l'on  vient  de  lire,,  d'autant  plus 
que  je  puis  prouver  ce  que  j'avance  par 
des  marques  différentes  de  beauté. 

i.  La  Jacinte  doit  former  l'Oignon  d'u- 
ne groffèur  raifonnable  &  fans  défaut ,  car 
un  petit  Oignon  outre  qu'il  ne  fatisfait  pas 
à  la  vue,  produira  rarement  un  grand  & 
magnifique  Bouquet  ;  &  celui  qui  aura 
des  défauts  ou  qui  fera  écailleux  ne  pour- 
ra que  difficilement  réfifter  hors  de  terre  ; 
fa  peau  s'endommagera ,  il  courra  rifque 
de  pourir;  enfin  on  le  pourra  moins  faci- 
lement tranfporter  loin ,  &  il  déplaira  tou- 
jours aux  yeux  d'un  Curieux  qui ,  comme1 
on  le  fait,  fe  Repaît  ordinairement  avec 
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autant  de  plaifir  a  contempler  Tes  Oignons 
que  Tes  fleurs.  Il  ne  s'enfuit  pourtant 
pas  de  ces  deux  défauts  qu'on  doive  jetter 
ces  Oignons  ,  parceque  la  plus  grande 
partie  des  plus  belles  Jacintes  pleines  blan- 
ches ,  mêlées  derouge ,  ont  les  peaux  dé- 
fectueufes,  &  que  bonne  partie  des  plus 
belles  Jacintes  rouges  efl  petite,  de  façon 
que  la  grofTeur  d'un  Oignon  &  fa  peau 
faine  6c  fans  défaut  donnent  plutôt  un  re- 
lief à  une  belle  Jacinte ,  que  la  petiteffe 
&  les  vices  ne  font  un  motif  de  rejetter 
lefpéce. 

2.  Il  eft  à  fouhaiter  que  la  Jacinte  ne 
poulie  pas  de  trop  bonne  heure  fa  Fane, 
parce  qu'il  feroit  à  craindre  que  les  ge- 
lées de  Février  &  de  Mars  n'y  fifîcnc 
beaucoup  de  tort,  &  que  cette  Fane  en- 
core tendre  venant  à  geler,  l'Oignon  ne 
s'en  refïèntît  &  fouvent  même  n'en  mou- 
rût. Mais  uu  tel  défaut ,  qui  ne  fait  qu'af- 
fujettir  à  des  foins  plus  particuliers,  ne 
prononce  pas  auflî  la  fentence  de  la  Ja- 
cinte. 

3.  C'cft  une  chofe  dèfagréable  de  voir 
une  Jacinte  défigurer  fa  Tige  en  pouflànc 
à  la  tête  cinq  ou  fix  boutons  maigres  & 
deflechés.  Il  y  a  cependant  de  très  belles 
Jacintes  entichées  de  ce  défaut.    On  y  re- 
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nonceroit  fi  elles  en  faifoient  continuelle- 
ment, mais  comme  cela  n'arrive  que  par 
intervalle,  on  prend  patience,  &  on  s'at- 
tend qu'elles  fe  corrigeront. 

4.  Il  faut  qu'une  Jacinte  ne  fleurifïè  ni 
trop  tôt  ni  trop  tard,  mais  dans  fontems; 
par  exemple  dans  un  Climat  comme  celui 
de  Hollande,  la  Simple  ne  doit  pas  diffé- 
rer plus  que  le  6  ou  8  d'Avril ,  &  la  plei- 
ne plus  que  le  20  ou  24me.  Avancent-el- 
les de  beaucoup,  la  fleur. fe  pafïè  avant 
qu'on  l'ait  pu  admirer,  car  en  général  on 
ne  fe  foucie  pas  de  voir  une  Fleur,  mais 
une  planche  entière  bien  fleurie.  Sont-el- 
les tardives,  elles  ont  le  même  fort,  par- 
ce qu'alors  le  bouton  en  efl:  verd.  Qu* 
importe ,  dès  qu'une  Jacinte  ou  hâtive  ou 
tardive  eft  bien  belle ,  on  conferve  la  pre- 
mière comme  étant  bonne  pour  en  avoir 
avant  le  tems ,  &  la  féconde  à  caufe  de  fa 
fingularité,  quand  même  elle  auroit  de  la 
peine  à  s'épanouir.  Si  la  pouffe  de  cette 
dernière  efpéce  promet  beaucoup  dès  que 
les  boutons  commencent  a  paraître,  on 
peut  mettre  avec  fuccèsla  Jacinte  fous  une 
cloche.  Si  elle  n'a  rien  qui  flatte,  on  au- 
ra raifon  de  l'abandonner. 

5.  Il  faut  qu'une  Jacinte  donne  un  nom- 
bre raifonnable  de  Fleurons  à  fa  tige ,  c'eft- 
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i-dire  15,  20  ou  au  moins  12,  s'ils  font 
grands  ;  celle  -  là  excelle ,  qui  en  produit 
30,  6c  celle  qui  ne  va  pas  à  plus  de  6  ou 
7  fleurons  ne  vaut  rien ,  il  n'y  a  pas  d'au- 
tre parti  à  prendre  que  de  la  jettcr. 

Ccit  quelque  chofe  de  beau  dans  une 
Jacinte  quand  fa  tige  cil  d'une  hauteur  bien 
proportionnée,  c'efl:  aufîi  un  mérite  que 
fes  Fanes  fe  tiennent  d'une  façon  qui  toit 
entre  le  droit  &  l'horifontal  ;  quand  elle 
eit  trop  haute ,  elle  rend  la  plante  diffor- 
me ,  &  quand  elle  eft  trop  bafle ,  tant  bel- 
le que  foit  la  plante ,  elle  n'eft  plus  digne 
d'admiration  ;  &  quand  la  Fane  efl:  trop 
droite ,  on  ne  voit  pas  la  Fleur.  Toute- 
fois quand  les  beautés  de  la  Jacinte  l'em- 
portent de  beaucoup  fur  ces  défauts,  on 
les  paflè. 

7.  Il  faut  pour  faire  une  belle  Jacinte 
que  fes  Fleurons  foient  détachés  de  fa  ti- 
ge, &  qu'ils  fe  tiennent  horizontalement, 
qu'ils  remplirent  également  la  tige ,  que 
la  queue  des  cloches  aille  toujours  en  di- 
minuant de  grandeur  à  prendre  d'en  bas, 
de  façon  qu'elle  foit  très  courte  aux  Fleu- 
rons d'enhaut  &  comme  adjacente  à  la  ti- 
ge ;  que  fes  Fleurons  forment  une  pira- 
mide ,  &  que  celui  du  haut  de  la  tige  ail- 
le tout  droit.  C'efl  un  défaut  quand  les 
C  3  Fleu- 
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Fleurons  pendent,  lajacinte  n'ell  pasalors 
eftimable ,  ou  bien  il  faudroit  qu'ils  fufîènt 
.  extraordinairement  beaux  ;  quand  il  ne 
vont  pas  horifontalement  ou  qu'ils  font 
droits,  la  fleur  devient  disgratieufe :  n'y 
en  a  - 1  -  il  que  d'un  côté ,  alors  on  ne  peut 
la  regarder  que  d'un  côté,  &  on  ne  peut 
pas  dire  qu'elle  ne  foit  bien  defecte.  Je 
n'ai  pas  befoin  de  dire  que  quand  les  fleu- 
rons d'en  bas  ne  feront  pas  plus  éloignés 
de  la  tige  que  ceux  d'en  haut  le  tout  ne 
formera  point  la  piramide. 

8.  C'efr.  en  effet  un  défaut  dans  une  Ja- 
cinte  fi  elle  pouffe  deux  tiges  qui  ont  des 
Fleurs;  cependant  y  ayant  plufieurs fortes 
fujettes  a  en  produire  ordinairement  deux, 
fçavoir  une  maîtreffe  tige,  &  une  moins 
confidérable ,  on  paffe  ce  défaut,  quand 
la  Maîtreffè  tige  fe  trouve  bien  garnie  de 
Fleurons ,  &  alors  pour  augmenter  la  for- 
ce de  la  première  on  coupe  la  féconde. 

9.  Il  faut  que  les  Fleurons  d'une  Jacin- 
te  foicnt  grands  &  courts  &  que  leurs  fa- 
ces foient  bien  étendues  ;  que  les  feuilles 
en  foient  larges ,  &  qu'il  n'y  en  ait  point 
qui  ne  faffent  leur  devoir,  ou  du  moins  il 
faut  que  les  fleurons  foient  bien  remplis. 
On  ne  peut  fe  difpcnfer  de  jetter  les  Jacin- 
tes  dont  les  fleurons  font  petits ,  à  moins 
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que  la  beauté  de  la  couleur  ne  les  rende 
fupportables  ;  de  longs  Fleurons  déplai- 
fent  à  la  vue,  &  c'eft  fouvent  ce  qui  les 
fait  pendre ,  &  ceux  qui  font  bien  frifés  en 
dehors  en  deviennent  trop  petits:  une 
feuille  Large  attire  l'éclat,  &  un  fleuron 
creux  n'attache  point  du  tout. 

i  o.  La  Tige  de  ma  Fleur  doit  être  for- 
te depuis  le  pied  jufqu'en  haut,  il  faut  qu' 
elle  fe  tienne  droite ,  car  autant  il  eft  vrai 
que  ce  n'eft  que  pour  parer  les  vents  forts 
qu'on  étaye  une  fleur ,  autant  il  eft  fur  qu' 
une  fleur  dont  la  tige  n'eft  naturellement  pas 
droite  ne  peut  briller  on  ne  doit  pas  fouf- 
frir  dans  fon  jardin  une  Jacinte  qui  a  une 
tige  extrêmement  foible ,  &  elle  fe  trouve 
iort  déparée  quand  le  haut  de  fa  tige  panche. 

il.  On  ne  doit  pas  donner  la  préféren- 
ce à  la  Jacinte  qui  fe  multiplie  trop;  elle 
devient  bientôt  ordinaire ,  &  quelque  bel- 
le qu'elle  foit,  fon  mérite  dégénéra  cer- 
tainement entre  les  mains  du  vulgaire.  Il 
y  a  tant  de  différence  entre  toutes  les  for- 
tes de  Jacintes  à  l'égard  de  leurs  producti- 
ons ,  que  telle  fe  produira  cent  fois  pen- 
dant que  l'autre  ne  le  pourra  faire  fix. 

Voilà  les  principales  perfections  qu'un 
Curieux  fouhaite  dans  une  belle  Jacin- 
te. Cependant  on  pourrok  en  compter 
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encore  quelques  unes.  Je  conviens  bien 
qu'elle  eft  fans  défaut  dès  que  non  feule- 
ment fon  Oignon  eft  gros  &  fain ,  que  fa 
Fane  a  de  la  confiftanee  &  qu'elle  ne  poufle 
pas  trop  -  tôt  ;  qu'elle  fleurit  en  tems  con- 
venable ,  qu'elle  a  beaucoup  de  Fleurons, 
que  fa  tige  ne  laide  rien  à  defirer  à  l'égard 
de  fa  hauteur ,  de  fa  force ,  &  de  tout  ce 
qui  lui  apartient,  &  qu'elle  n'eft  pas  ac- 
compagnée d'une  féconde;  enfin  quand 
les  Fleurons  en  font  grands ,  courts ,  unis , 
larges  de  feuilles  &  bien  remplis,  &  que 
l'Oignon  ne  pullule  pas  trop  vite;  mais 
me  conteftera- 1  -  on  qu'il  n'eft  pas  pofîi- 
ble  qu'une  Jacinte  blanche  ne  foit  atteinte 
de  quelques  autres  couleurs  ?  Cette  même 
Fleur  eft  pourtant  parfaite  ,  parce  que 
ce  n'eft  pas  une  raifon  de  la  détruire  de 
ce  que  telle  ou  telle  couleur  fe  trouvera 
adjacente ,  mais  elle  feroit  plus  agréable 
&  plus  pretieufe  fi  fon  blanc  fe  trouvoit 
mêlé  de  rouge  ou  de  pourpre.  Tout  ceci 
prouve  que  quelquefois  une  Fleur  plus 
défeclueufe  &  moins  parfaite  qu'une  autre 
peut  être  préférée  relativement  a  ce  que  fa 
couleur,  fa  grofîèur  &  fes  autres -perfecti- 
ons l'emporteront  fur  celle  qui  aura  les 
bonnes  qualités  que  rrous  avons  décrites. 
Quoiqu'il  en  foit,  je  dois  obferver  que 
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bien  que  j'aye  dit  que  je  diviferois  la  Ja- 
cince  en  quatre  Galles,  lavoir  en  Sim- 
ples, Demi-Doubles,  Doubles,  &  Plei- 
nes ,  cela  n'empoche  pas  que  celles  d'en- 
tre les  fimples  ou  pleines  qui  ont  quelques 
excellentes  qualités  plus  ou  moins  grandes 
ne  foient  fujettes  aux  perfections  généra- 
les. Peu  s'en  faudra  que  tout  ce  que  je 
prcfcrirai  dans  les  Clafîés  à  l'égard  de  la 
Jacinte  double  ou  demi-double  n'intéreflë 
particulièrement  l'art  de  les  faire  avancer, 
d'autant  plus  que  c'ell  un  de  fes  mérites, 
mais  comme  ces  deux  clafïcs  font  presque 
toutes  hâtives ,  fi  on  en  met  de  toutes  les 
fortes  enfemble ,  elle  pourront  fournir  un 
agréable  coup  d'oeil  &  fuppléer  aux  plei- 
nes ,  attendu  qu'en  les  plantant  à  l'ordinai- 
re elles  remplilîènt  le  vuide  de  l'entre- 
tems  de  la  fleur  des  fimples  &  des  plei- 
nes. 

Mais  quoique  ce  foit  la  Jacinte  pleine 
qui  fixe  le  plus  les  Curieux,  la  fimple  n'a 
pas  moins  les  qualités  propres  à  fe  faire  ai- 
mer ,  &  elle  a  [es  partifans.  En  effet  on 
conviendra  d'abord  que  s'il  eft  du  de  la 
confideration  à  la  Jacinte  en  général  à  ti- 
tre de  Fleur  hâtive ,  la  fimple  eft  la  pre- 
mière partagée ,  puifque  la  pleine  fleurit 
«rois  femaines  plus  tard  que  la  fimple  ;  at- 
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tribue-t-on  à  la  Jacinte  le  mérite  de  for- 
mer un  grand  Bouquet,  en  veut -on  avoir 
*\in,  il  faut  s'adrefFer  à  la  fimple  préféra- 
blement  a  la  pleine,  elle  a  quelquefois 
30,  40  &  50  fleurons  à  fa  tige;  auroit- 
on  envie  de  voir  une  planche  entière  fleu- 
rir d'une  manière  uniforme ,  qu'on  prenne 
encore  la  Jacinte  fimple.  Si  on  l'arraot- 
ge  comme  il  faut ,  on  aura  le  pîaifir  par- 
fait de  voir  une  planche  en  Fleur  à  l'égal 
d'un  champ  ou  d'une  montagne  qu'on  au- 
roit  femée  de  Fleurs ,  &  c'ell  ce  qu'on  ne 
peut  pas  exiger  de  la  Pleine.  11  eil  donc 
tout  naturel  que  les  Curieux  faiïènt  leur 
amufement  de  la  Jacinte  fimple  parfaite , 
aufli  bien  que  de  la  pleine ,  relativement  au 
plaifir  qu'ils  ont  alors  de  jouir  fans  discon* 
tinuation  de  cette  Fleur  &  de  fa  beauté 
charmante  depuis  le  20  Mars  jufqu'au 
1.  Mai  &  même  deux  femaines  pluslong- 
tems,  fi  on  y  comprend  celui  des  plus 
hâtives  &  des  plus  tardives.  Enfin  quand 
un  Amateur  auroit  les  plus  belles  jacintes 
pleines  &  en  telle  quantité  qu'on  voudra, 
s'il  n'en  a  pas  de  Simples ,  il  ne  peut  paf- 
fer  tout  au  plus  que  pour  demi  Curieux 
&  n'a  pas  lieu  de  s'en  plaindre;  il  peut 
bien  fe  prévaloir  d'avoir  les  plus  prétieu- 
fes,  mais  encore  n'en  a- 1 il  pas  de  fm> 
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pies,  il  eft  pauvre  à  leur  égard,  il  n'a 
que  la  fuperfîcie  d'un  bien ,  il  cil  obligé 
de  renoncer  au  fond,  il  ignore  ce  que 
c'eft  que  la  fource  d'un  plaifîr ,  il  n'aura 
jamais  ce  gros  Lot  acquis  par  gradation 
&  d'abord  par  femence  ,  avantage  dont 
il  le  prive  lui-même,  à  moins  qu'il  ne 
le  paye  au  poids  de  l'or,  encore  fera- 
ce  un  hazard  s'il  y  parvient.  De  plus 
cecte  poffelîion  n'eft  agréable  qu'autant 
qu'elle  eft  précédée  d'un  travail  qui  arnii- 
fe,  &  qu'elle  eft  plus  inattendue.  Il  eft 
vrai  que  la  Jacinte  double  donne  quel- 
que fois  de  la  graine  ;  j'entrerai  dans  des 
obfervations  à  ce  fujet ,  mais  quelque 
chofe  qu'on  puifTe  dire  ,  je  crois  affir- 
mativement que  le  Curieux  qui  n'a  que 
des  Jacintes  connues,  &  qui  n'en  a  point 
de  Semence ,  ne  connoîtra  jamais  la  moi- 
tié des  faveurs  qu'accorde  la  Culture  des 
Fleurs. 

V      A     V 
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CHAPITRE    VIL 

Des  Liftes  des  noms  des  plus  belles 
Jaclntes. 

IL  ne  faut  regarder  tous  les  noms  par- 
ticuliers des  Jacintes ,  &  ceux  de  tou- 
tes les  autres  Fleurs  de  goût  que  comme 
des  Caractères  qui  aident  à  diftinguer  les 
fortes.  Les  efpéces  de  Fleurs  ou  de  Plan- 
tes qui  n'ont  qu'un  petit  nombre  de  fortes 
fe  peuvent  diftinguer  par  la  defeription  de 
leur  Couleur,  groflèur,  fane,  tige,  grai- 
ne, manière  de  croître  &c.  Quand  aux 
Fleurs  Curieufes  dont  on  ne  connoîtroit 
que  25  fortes,  les  lettres  de  l'Alphabet 
feroient  commodes.  Au  lieu  de  ces  let- 
tres les  Curieux  de  Flandres  &  d'ailleurs 
fe  fervent  de  Chiffres  pour  diftinguer  leurs 
Fleurs ,  tant  il  eft  vrai  qu'il  faut  avoir  des 
marques  pour  connoître  les  différentes  for- 
tes de  fes  Fleurs  même  dans  la  faifon 
qu'elles  ne  fe  montrent  pas  en  Fleur.  Je 
conviens  bien  qu'il  y  a  des  Curieux  dont 
l'expérience  &  la  connoiiïànce  fontfi  gran- 
des, qu'ils  en  connoifîcnt  une  infinité  de 
fortes  à  la  feule  vue  de  l'Oignon  ou  des 
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Fanes;  mais  c'eft  une  adrefîc  que  peu  de 
pcrfonnes  poffedent,  &  elle  ne  peut  erre 
affez  univerfelle  pour  n'être  fujette  à  aucune 
erreur.  D'ailleurs  cet  art  D'à  pu  s'acquérir 
fans  que  l'on  fc  foit  fervi  d'abord  de  Mar- 
ques ,  &  c'clt  à  la  vérité  le  feul  moyen  d'im- 
primer ces  différentes  fortes  dans  la  Mé- 
moire. Mais  l'ulàge  des  Chiffres  eft  tout- 
à-  fait  fautif,  i .  Par  ce  que  dès  qu'on  y  fait 
une  feule  faute ,  la  Chaîne  eft  tout  d'un  coup 
perdue,  on  ne  peut  plus  que  fe  tromper  & 
aceuferfaux.  2.  N'y  arrive-t-il  pas  conti- 
nuellement des  changemens  &  du  nouveau 
dans  les  fortes ,  foit  par  mort ,  foit  par  le  re- 
but? &  les  numéros  de  celles  qui  font 
mortes  ou  qu'on  a  mifes  au  rebut  peuvent- 
ils  fe  mettre  à  d'autres  fortes  fans  occaiï- 
onner  de  la  confufîon  dans  la  mémoire  ? 
Non,  &  on  ne  peut  parler  affirmativement 
des  fortes  de  Fleurs  quand  on  s'eft  fervi 
de  Chiffres  pour  les  diilinguer.  Tous  les 
Curieux  en  général  comptent  à  commen- 
cer du  N.  i.&  par  conféquent  ils  ont  une 
Fleur  de  N.  1.  ou  2 ,  &c.  mais  pour  ceux 
qui  veulent  avoir  quantité  de  Fleurs ,  s'ils 
en  reçoivent  une  Partie  de  fept  ou  huit  a- 
mis ,  &  qu'ils  la  marquent  de  Nos.  répé- 
tés, ne  feront -ils  pas  dans  la  confufion 
&  ledéfordïc?  Ainfi  c'efl  fans  difficulté 
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qu'ils  font  obligés ,  quand  ils  ont  fept  ou  huit 
Fleurs  d'un  même  numéro,  ou  de  mettre 
à  côté  du  N°.  le  nom  de  ceux  qui  les  leur 
ont  envoyées,  ou  bien  de  recommencer 
une  nouvelle  Lifte  à  compter  du  N°.  i. 
Encore  dans  ce  dernier  cas  un  Amateur 
fera  le  feul  qui  connoifîè  Tes  Fleurs.  D'ail- 
leurs veut-il  .mettre  à  profit  fa  manière, 
il  fera  obligé  d'ajouter  à  fes  Nos.  la  Cou- 
leur &  les  qualités  de  la  Fleur,  &il  arrri- 
vera  que  la  même  defeription  fe  trouve- 
ra pour  plufieurs  fortes  différentes ,  qui 
néanmoins  ne  s'accordent  nullement.  Donc 
c'eft  prendre  des  peines  inutiles  dès  lors 
qu'on  fe  jette  dans  la  confufion,  ou  qu'au 
moins  on  ne  va  pas  d'un  pas  fur.  Pour 
éviter  cet  embaras,  les  Hollandois  ont  in- 
venté une  manière  d'avoir  une  idée  fûrè 
d'une  Fleur,  elle  peut  fervir  à  ceux  qui 
font  les  recherches ,  ils  ne  fe  mépren- 
dront point.  Cela  eft  fi  vrai ,  que  fi  l'on 
demandoit  d'un  des  bouts  de  la  Terre  à 
un  Hollandois  une  Fleur ,  on  eft  fur  de 
la  recevoir  &  qu'il  n'aura  point  été  fait  de 
qui  pro  quo  ;  parce  qu'un  Hollandois  n'a 
befoin  que  d'un  mot  ou  de  deux  pour 
comprendre  fon  Correfpondent  ;  cette  ma- 
nière Hollandoife  eft  fi  bonne  que  beau? 
coup  de  ceux  qui  font  véritablement  Ama- 
teurs 
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teurs  de  Fleurs  la  mettent  de  plus  en  ping 
en  ufage.     Voici  en  quoi  elle  coniirtç. 

C'eft  de  donner  un  nom  à  chacune  de 
fes  Fleurs  dès  quelle  eft  produite  ,  & 
qu'on  la  juge  digne  d'être  cultivée  ;  par 
cette  précaution  ,  elles  feront  connues 
dans  tous  les  tems,  dans  tous  les  Pays 
étrangers  &  par  tous  les  Curieux.  Les 
Anglois,  j'entends  les  Amateurs  d'Angle- 
terre, y  ajoutent  ordinairement  le  nom  de 
celui  qui  en  faifoit  la  conquête,  c'eil  à 
dire ,  par  la  culture  duquel  elle  étoit  ve- 
nue de  la  femence.  Ils  ont  prefque  tou- 
jours coutume  lorfqu il  cil  queftion  de  don- 
ner des  noms  a  leurs  Fleurs,  de  fc  fervie 
de  ceux  de  leurs  Princes  &  de  leurs  grands 
Capitaines.  Qu'arrive -t -il  delà?  qu'allez 
Couvent  plufîeurs  Curieux  fe  fervent  du 
même  nom ,  &  pour  aller  au  devant  de 
cette  difficulté,  ils  n'ont  rien  cru  de  mieux 
imaginé  que  d'ajouter  le  nom  de  celui  qui 
a  été  le  premier  maître  de  la  Fleur:  mais 
les  Hollandois  ne  s'écartent  jamais  de  leur 
principe  ,  ils  tirent  les  noms  de  leurs 
Fleurs  d'abord  de  leur  Langue,  enfuite 
du  Latin,  du  François,  de  l'Anglois  & 
de  l'Allemand  ;  ils  y  font  entrer  les  noms 
de  Princes,  de  Princefïès,  de  Héros,  de 
Gens  de  réputation  de  ce  fiécle  ou  des 
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pafles,  même  des  noms  de  Joyaux,  de 
Raretés,  d'Ornemens,  de  Bâtimens,  de 
Particularités  de  la  Nature  ;  on  y  voit  fou- 
vent  quelque  chofe  qui  marque  l'admirati- 
on ,  ils  enrichiflènt  aufîi  les  noms  de  quel- 
ques mots  qui  font  connoître  les  beautés 
de  leurs  Fleurs,  &  enfuite  ils  appellent 
à  leur  fecours ,  mais  rarement  des  Villes , 
des  Campagnes  ;  de  façon  qne  c'eft  quel- 
que chofe  de  rare  de  voir  deux  Hollan- 
dois  fe  rencontrer  en  donnant  des  noms  à 
des  Fleurs,  &  leur  manière  eft  d'autant 
plus  avantageufe ,  que  perfonne  n'eft  allez 
imprudent  pour  fe  fervir  en  nommant  une 
Fleur  du  nom  d'une  autre  de  la  même 
couleur.  D'un  autre  côté  la  manière  des 
Hollandois  a  auffi  fon  contre ,  en  ce  que  les 
noms  qu'ils  ajoutent  n'ont  fouvent  que  peu 
ou  point  de  rapport  à  la  Fleur.  Si  j'en 
cherche  la  raifon ,  je  trouve  que  la  nature 
dans  fes  dons  n'a  aucun  égard  aux  perfon- 
nes ,  qu'elle  gratifie  quelque  fois  des  plus 
belles  Fleurs  le  pauvre  &  l'homme  fans 
expérience  ,  gens  fouvent  dépourvus  de 
ce  génie  qu'il  faudroit  avoir  pour  donner 
des  noms  convenables  aux  Fleurs  qu'ils 
ont  conquêtées.  d'où  L'on  voit  que  fou- 
vent une  belle  Fleur  porte  un  nom  ridi- 
cul ,  pendant  qu'une  fleur  commune  en 

aura 


(49  ) 

aura  un  charmant.  C'eft  ce  qui  trompe 
les  Etrangers;  qui  fouvent n'ont  pasocca- 
(ion  de  voir  les  Fleurs  mêmes.  En  ne 
voyant  que  les  Liftes,  ils  s'arrêtent  aux 
noms  de  Fleurs  inférieures  &  pafïènt  par 
dcfîlis  ceux  des  belles.  A  cet  inconvénient 
je  puis  encore  ajouter  celui  qui  réfulte  de 
ce  qu'une  perfonne  qui  poflede  une  Jacin- 
te  d'un  bleu  fuperbe  lui  donnera  par  goût 
le  nom  charmant  qu'aura  une  Jacinte  Blan- 
che Pleine ,  fous  prétexte  qu'il  eft  facil 
de  les  diilinguer  par  leurs  couleurs ,  &  qu' 
il  en  arrive  quelque  fois  de  même  à  ceux 
qui  ont  ou  une  belle  Fleur  rouge,  ou  une 
belle  fimple ,  le  tout  faute  d'avoir  affez  de 
génie  pour  leur  forger  un  nom.  C'eft  ce 
qui  donne  bien  de  la  tablature  aux  Curieux 
qui  ne  fe  méprennent  pourtant  pas,  il  n'y 
a  que  les  Etrangers  6c  les  novices  qui  en 
font  les  dupes  ;  il  faut  quelque  Etude 
pour  parvenir  à  la  connoiflance  de  toutes 
les  belles  Jacintes  par  leur  noms.  C  etoit 
autrefois  1 i'ufage  en  Hollande,  qu'on  ne 
donnoit  un  nom  a  une  nouvelle  Fleur  qu' 
en  cérémonie.  On  invitoit  tous  les  Curi- 
eux du  voifinage ,  chacun  opinoit  à  fa  fan- 
taifie ,  on  recueilloit  les  voix ,  la  pluralité 
l'emportoit  &  on  célébroit  cette  faveur  de 
la  Nature  par  des  Fêtes,  dont  celles  d'au- 
D  jourd* 
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jourd'hui  n'approchent  pas  ;  la  mode  en 
eft  même  pafîee. 

Il  feroit  bien  à  fouhaiter  qu'on  pût  par- 
venir à  ne  pouvoir  tomber  dans  Terre ur 
à  Fégard  de  ces  noms ,  mais  ce  n'eft  pas 
l'ouvrage  d'un  jour;  car  les  Curieux  de 
Hollande ,  forment  une  efpéce  de  Répu- 
blique dont  tous  les  Membres  prétendent 
être  chefs  du  Confeil  &  avoir  voix  délibé- 
rative  &  décifive,  la  belle  Chofe  fi  le 
Gouvernement  monarchique  s'y  introdui- 
sit. Dans  la  circonftance  où  font  les 
chofes,  je  ne  vois  rien  de  mieux  que  de 
mettre  ici  une  Lille  des  noms  des  Jacintes 
qui  furpafTant  les  autres ,  méritent  l'atten- 
tion &  la  culture  des  vrais  Amateurs.  Il 
eft  vrai  que,  quelques  années  écoulées, 
cette  Lifte  fera  défectueufe  ;  il  faudra  l'aug- 
menter à  mefure  qu'on  fera  des  progrès 
dans  cette  culture.  Il  faut  s'y  attendre , 
il  y  aura  de  nouvelles  Jacintes  aux-quelles 
l'on  ne  fe  fera  point  attendu ,  car  la  Nature 
eft  inépuiiable  en  beautés.  Alors  on  fup- 
pléra  aux  défauts,  il  fe  trouvera  des  gens 
qui  fuivront  mon  exemple ,  &  qui  pren- 
dront la  peine  de  rendre  public  ce  qu'on 
aura  découvert  de  beau  à  compter  d'au- 
jourd'hui. C'eft  un  ouvrage  qui  ne  fera 
jamais  fini ,  puisque  c'eft  une  partie  de  la 
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nature  qu  on  ne  ne  connoitfa  jamais  au 
fond.  Je  met  les  noms  par  Alphabet, 
les  décrivant  par  deux  ou  trois  mots,  pour 
en  défîgner  les  différentes  beautés. 


Jacintes  Pleines  &  Doubles  à  Fond 
Blanc. 


Acafte ,   blanche  au  fond  couleur  de  chair ,  la  tige. 
mont  'en  garnie. 

Alberdina  ,   blanche   à  cœur   roze  incarnat ,   Très 
jolie. 

AÏbicaftro  ,  blanche  de  lait ,  tendre  &  belle. 

Amclie  Sophie,   blanche  cœur  incarnat ,  fleurons 
libres  &  belles. 

Amintas,  blanche  à  bon  bouquet  tendre,  hâtive. 

Amiral  Bing,  blanche  tirant  au  couleur  de  chair, 
gros  fleurons  très  doubles. 

Amiral  d'Hollande ,  blanc ,  à  cœur  incarnat,  tige 
parfaite  en  piramide ,  fleuron  bien  double. 

Amiral  de  Ruyter ,  blanc  mêlé  de  roze  à  cœur  pour- 
pre ,  gros  fleuron  ,  tardive. 

Amiral  Evertfe  ,  blanche  à  cœur  rouge ,  tendre. 

Amiral  Pen ,  blanche  à  cœur  rouge ,    tige  haute , 
fleuron  bien  formé. 

Amiral  Tromp,  blanche  au  cœur  très  peu  de  violet, 
beau  bouquet. 

Amiral  Vernon  ,    blanche  à  cœur  rouge  pourpré , 
fleuron  grand. 

Anaximander  ,    blanche  cœur  roze  ,   beau  fleuron 
te  fuperbe. 

Andromeda,  blanche  à  gros  bouquet ,  fleurons  libres 
belle. 

Araminte.  blanche  cœur  rouge  pourpré ,  jolie. 

Afteria,  blanche  à  cœur  roze  ,  jolie. 

Atlas ,   blanche  entière  ,   tige  haute  garnie  de  nom- 
bre de  gros  fleurons. 

D  2  Avan- 
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Avanturier,  blanche  à  cœur  rouge  pourpré  tris  jolie. 

Bailli  Blanc  ou  Bailluwinne ,  variation  du  bailli 
d'amftelland,  blanche  à  cœur  roze ,  grande  double. 
&  belle. 

Bailli  Pannaché ,  autre  variation  de  la  même  forte, 
blanc  rayé  d'agate. 

Bailli  de  Waflenaar-Zuydwyk ,  blanc  à  cœur  pourpre 
foncé  vif,  infiniment  belle. 

Baron  de  Breteuil,  fond  blanc  également  couvert  de 
roze  rouge,  tige  montante  bien  garnie  de  fleurons 
formidablement  grandes  doubles  &  bien  formées. 

Belle  Amazone,  blanche  entière,  tige  haute  garnie, 
de  nombre  de  fleurons  bien  doubles. 

Belle  Blanche  Incarnate,  belle  couronne ,  fleurons 
ajfez  doubles. 

Belle  Pomone ,  blanche  entière ,  tige  haute ,  fleu- 
ron grand,  bien  formé ,  fleur  belle. 

Bellone,  blanche  à  cœur  pourpre ,  fleuron  grand, 
bouquet  formé. 

Blanche  Fleur ,  hâtive  tige  haute ,  très  pure  blan- 
che ,  beau  bouquet. 

CandidusViolaceis,  fleur  tendre,  blanc  à  cœur  vio- 
let ,  beau  bouquet ,  fleuron  bien  formé. 

Cardinal  de  Fleury,  blanc  à  cœur  pourpre  fleuron 
grand. 

Cerès,  blanche  à  cœur  violet  pourpré ,  haute ,  belle 
&  très  grande ,  mais  la  plus  tardive  de  tous. 

Cerialis ,  blanche  à  cœur  roze ,  tige  bien  garnie. 

Chandelier  d'Eglife  ,  blanche  à  cœur  roze  rougeatre, 
gros  fleuron  bien  double,  bouquet  en  piramidepar- 
fait. 

Char  du  Soleil,  blanc  à  cœur  violet,  haute  tige  bien 
garn'ie  de  beaux  fleurons  doubles. 

Cleopatra ,  blanche  à  cœur  rouge ,  tige  haute ,  garnie 
de  beaux  larges  fleurons. 

Cœur  Aimable,  blanc  à  cœur  pourpre  foncé ,  beau 
bouquet ,  fleuron  double  bien  formé. 

Cœur  Tendre,  blanche  à  cœur  jaune,  tendre,  gros 
fleuron ,  large  &  double. 

Colofle  ,  blanche  pure  gros  fleurons ,  bien  placés* 

Commandeur  de  Flore,  blanche  au  milieu  rofe , 
gros  fleuron,  tige  haute ,  magnificq. 
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Comte  de  Provence  ,  blanche  mêlée  de  peu  de  rofe  , 
très  double  ,  bouquet  ample. 

Comte  de  Sponhcim,  blanche  à  cœur  rofe,  grande 
un  peu  tardiv  \ 

Comte  de  Wallcnftein,  blanche  à  cœur  jaune,  tige 
haute,  bouquet fuperbe ,  belle. 

Corn  te  lie  de  Barri,  blanche  tendre. 

Comtellè  de  l'Hôpital ,  blanche  à  cœur  rouge ,  joli 
parfait  fleuron  ,  tige  bien  garnie  belle. 

Comtefie  de  Marfan  ,  blanche  de  lait  avec  une  tein- 
ture de  rouge  ,  fleuron  large  &  belle  ,  très  beau  bou- 
quet bien  formé, 

Comtelîe  de  Solms,  jolie  blanche  tirant  au  rofe , 
des  plus  hâtives. 

Controlleur  Général  ,  blanc  à  cœur  rouge  ,  beau 
fleuron  large ,  difficile  à  cultiver. 

Confeil  des  Indes,  blanche  au  dedans  rouge  feu* 
joli  bouquet ,  belle. 

Couronne  d'Etoiles  Blanches,  à  cœur  "violet ,  gros 
fleuron  bien  forml ,  belle  tige. 

Couronne  de  Salomon  ,  blanche  à  cœur  rouge  tendre* 
beau  fleuron  bon  bouquet. 

Dame  d'Honneur,  blanche  à  cœur  rouge ,  joly  bou- 
quet. 

Dendro  Pedios,  blanche  entière  doublet  grande 
mais  baffe. 

Don  Gratuit,  blanc  milieu  jaune*  très  beau  boit' 
quet ,  hâtive. 

Donna  Clarifia,  blanc  à  cœur  pourpre  violet  foncé * 
fleuron  beau,  bouquet paffable. 

Donna  Margaretha,  blanche  à  cœur  violet  foncé* 
belle  couronne  de  fleurons. 

Druzillc  ,  blanche  à  cœur  pourpre  ,  gros  fleuron  ,  bou- 
quet paffable. 

Duc  de  Berry ,  blanche  à  cœur  rofe ,  gros  beau  fleu- 
ron ,  tige  haute  ,  très  magnifique  ,  halive. 

Duc  de  Bourgogne ,  blanche  à  cœur  violet ,  fleuron 
grand,  parfaitement  plein,  bouquet  ample,  bien 
hâtive. 

Duc  de  Cumberland ,  blanche  au  dedans  violet  jolie. 

Duc  de  Gluksbourg,  blanche  à  cœur  rouge, fleuron 
large  &  belle,  bouquet  médiocre. 

D  3  Du- 
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Duché  fle  de  Modene,  blanche  mêlée  de  violet ,  beau 
bouquet  de  beau  fleurons. 

Dulcinca,  blanche  cœur  jaune  ,  tige  fuperbe  ,  Z»tv7tf 
fleuron  ,  £0//  bouquet  hâtive. 

Erfstadhoudercfl'e ,  />/#//<:  ;/;c/^  de  pourpre ,  fleuron 
très  large  &  double  fe  bien  pre f entant. 

Erfprince  de  Naflau  Weilbourg,  blanche  trois  fois 
plus  grande  &  double  qu'aucune  autre,  Jupe  rue. 

Eit  Plus  Ultra,  blanche  à  cœur  violet ,  très  jolie. 

Etat  Généra],  blanche  mêlée  de  violet ,  fleuron  lar* 
ge  &  double  ,  bouquet  en  piramide  parfaite ,  des 
plus  belles. 

Etat  d'Hollande,  blanche  à  cœur rouge  pourpré ,  bon 
fleuron ,  tige  garnie. 

Etoile  du  matin ,  couleur  de  chair ,  bouquet  ample , 
fort  belle  hâtive. 

Feu  d'Amour ,  blanc  dedans  rouge ,  beau  fleuron 
mais  tirant  en  bas. 

Feu  Ammarant,  blanc  dedans  rouge  vift  joli  bou- 
quet, tardive. 

Fiordespine,  blanche  tirant  au  couleur  de  chair , 
médiocrement  belle. 

FlavoSuperbe  ,  blanche  à  cœur  jaune ,  bouquet  par- 
fait en  piramide  de  25  fleurons  grandes  doubles  & 
bien  formés ,  du  dernier  beau. 

Flavius  Jofephus ,  blanche  mêlée  de  pourpre  ,  beau 
fleuron  ,  couronne  parfaite  mourant  jaunâtre. 

Flos  Candidus.  blanche  pure  joli  bouquet. 

Fredericus  Magnus ,  blanche  à  cœur  roze ,  grand 
fleuron  double,  tige  bien  garnie ,  magnifique. 

Generaliffime  ,  blanche ,  bouquet  en  piramide  fu- 
perbe. 

Gloria  Florum  Alba ,  blanche  pure ,  gros  fleuron  9 
bien  double  ,  belle  couronne. 

Gk>ria  Florum  Suprême  ,  blanche  à  cœur  rouge ,  fleu- 
ron large  double  &  bien  formé ,  tige  haute,  bien 
garnie ,  fuperbe ,  réputée  la  plus  belle  de  toutes 
blanches, 

Gloria  Fœminarum ,  blanche  mêlée  de  roze ,  jolie. 

Gloria  Hollandia,  couleur  de  chair  au  dedans  rou- 
ge ,  fleuron  grand  &  beau  ,  tige  garnie. 

Gloria  Mundi  Alba ,  blanche  avec  du  violet ,  gros 
fleuron ,  tige  haute  bien  garnie.  Gou- 
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Gouverneur  de  Choify,  blancbe  à  cœur  rougeatre% 
fleuron-grand  &  libre ,  tigt  c,  très  belle. 

Grande  Blanche  Impériale,  blanc  de  lait ,  au  c.cur 
jaunâtre  .  roa,  bouquet  ample. 

Guindé  Blanche  Roiale,    toute  égale  à  lapree. 
te ,  mais  le  cœur  en  i 

Grand  Goliath  ,  blancbe  pure ,  belle  tige  garnie  de 
beaux' fleurons-. 

Grande  Magnificence,  blanche  à  cœur  jaune ,  fleu- 
ron gre:  !  couronne .  :nte. 

Grand  Monarque  de  France,  blanche  tirant  au  cou- 
leur de  chair ,  fleuron  formidablement  grand,  tiga 
forte,  couronne  ample,  en  toute  façon  juperbe. 

Grande  Triomphe,  blanche  à  cœur  jaune  ,  tige  hua* 

Greffier  des  Etats  Généraux ,  blanche  à  cœur  couleur 
de  chair ,  fleuron  très  grand  large  c?  double  ,  tige 
garnie ,  Juperbe. 

Habit  d'Eté ,  blanche  pure ,  tige  fuperbe  garnie  de 
nombre  de  fleurons ,  battue. 

Harpe  de  David,  blanche  à  cœur  pourpre  ,  gros  fleu- 
ron. ,  bouquet  eccomodant. 

Hermine,  blanche  pure  ,  très  beau  bouquet ,  hâtive* 

Héroïne,  blanche  pure  ,  fleuron  exorbitant ,  forts 
tige  bien  garnie  ,  excellente. 

Hollandia,  "blanche  mêlée  d'un  peu  de  roze ,  g77;/;J 
fleuron. 

Hollandia  Liberata,  couleur  de  chair,  très  belle  cou- 
ronne. 

Uluttre  Beauté ,  blanche  à  cœur  rouge,  tige  mort' 
tante  ,  fleuron  belle  ,  beau  bouquet. 

Impératrice  des  Ruffies ,  blanche  à  cœur  violet ,  fleu- 
ron bien  double. 

Joyau  d'Harlem,  blanche  à  cœur  rouge,  fleuron 
double  un  peu  bai  fa::  t. 

joyau  d'Harlem  Couronné,  blanche  à  cœur  roze , 
très  beau  bouquet. 

Joyau  de  Salomon  ,  blanche  à  cœur  violet ,  très  beau 
bouquet  bien  garnie. 

Joyau  Impérial ,  blanche  mêlée  de  roze. 

Junon  ,  blanche  à  cœur  violet ,  belle  tige  bien  gar» 
nie,  tardive. 

D  4  La 
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La  Beauté  Incomparable ,  blanche  mêlée  de  pour- 
pre ,  beau  fleuron  ,  grand  Indique t  en  piramide. 

La  Belle  Gabriëlle,  blanche  avec  un  peu  de  violet  9 
gros  bouquet^  fort  tendre. 

La  Belle  Noailles ,  fond  blanc  couvert  d"amarante9 
beau  fleuron  double ,  tige  montante  garnie  d^une 
belle  couronne  parfaite. 

La  Bien  Aimée,  blanche  à  cœur  jaune ,  très  beau 
bouquet ,  joli  fleuron. 

La  Chérie ,  blanche  à  cœur  bleu  celefle ,  beau  bon» 
quet ,  variation  du  treforïer  général  bleu. 

La  Cour  de  France ,  blanche  pure  belle  tige  bien 
garnie  de  fleurons  doubles. 

La  Cour  d'Efpagne  ,  blanche  mêlée  de  pourpre , 
grand  fleuron  bien  double,  belle  piramide. 

L'Admirable  ,  blanche  pure  grande  tige  bien  garnit 
de  fleurons  particuliers. 

L'Aimable  Rude  ,  blanche  à  cœur  roze ,  grand  fleu- 
ron ,  belle  tige  ,  couronne  ample. 

La  Fiancée  du  Prince  ,  blanche  à  cœur  jaune ,  beau 
fleuron  ,  belle  piramide. 

La  Joye  d'Hollande ,  au  milieu  peu  pourprée ,  hau- 
te S?  belle. 

La  Magnifique  ,  blanche  mêlée  de  pourpre ,  gros  fleu- 
ron bien  double  tige  fuperbe. 

La  Monarchie ,  blanche ,  fleuron  exorbitant  &  in- 
finiment double. 

La  Princefle  Caroline ,  blanche  mêlée  de  pourpre , 
fleuron  infiniment  plein i,  tendre  jolie. 

L'Aftre  du  Monde ,  blanche  mêlée  de  roze ,  fleuron 
grand  &  double  ,  fuperbe. 

L'Aube  du  Jour ,  blanche  hâtive ,  joli  bouquet. 

L'Autruche ,  blanche  à  cœur  rofe  ,  fleuron  formida- 
ble &  belle  ,  un  peu  baiffant. 

L'Empereur  Turcq  ,  blanche  à  beau  bouquet. 

Liberté  d'Or,  blanche  à  cœur  jaune,  belle  tige  gar- 
nie d'un  beau  bouquet  de  joly  fleurons  doubles. 

Licentiat,  blanche  entière ,  beau  bouquet. 

LordMaior,  blanche  à  cœur  rouge ,  beau  fleuron  , 
belle  tige  fuperbe. 

Louis  le  Grand,  blanche  mêlée  de  pourpre,  fleuron 
confiderablement  grand,  tige  un  peu  foible. 

Ma* 
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Madame  Sophie ,  blanche  à  cœur  rouge  ,  joli  fleu* 
ron  tendre  &  h  elle. 

Madame  de  Pompadour,  bïanchtà  cœur  rofe,  beau. 
ron  grand  bouquet ,  tige  <'<>ible. 

Marquis  de  Bade-Dourlach  ,  blanche  à  cœur  jaune, 
gros  fleuron  tige  bien  garnie. 

Marquize,  blanche  à  cœur  jaune  ,  tigeconfiderable- 
fit  garnie  de  beau  fleurons, 

Marie  Anne ,  blanche  à  cœur  rofe  incarnat ,  beau 
fleuron  large  8  -   ■'  elle  piramide. 

Marie  de  Mcdicis ,  blanche  à  cœur  rouge,  bon  bou- 
quet ,  très  jolie. 

Marquis  de  Marigny,  blanche  à  cœur  rouge,  fleu- 
ron grand  &  fupèrëe  ,  très  belle. 

MarquizedcSt.  Simon  ,  blanche  à  cœur  rouge,  fleu- 
ron parfait ,  bouquet  joly  tendre  &  belle. 

Merveille  du  Monde,  blanche  à  cœur  vert,  gros 
fleuron  très  plein  ,  tardive. 

Micromegas,  blanche  mêlée  de  pourpre ,  grand  fleu- 
ron large  &  double,  belle  tige  bien  garnie. 

Mignon  de  Delft ,  blanche  mêlée  à*ûp  peu  de  rofe  , 
fleur  te;:.'  .  .  bouquet. 

Milord  Walpole,  blanche  à  cœur  incarnat,  jolie  , 
hâtive. 

Minerve  ,  blanche  -pure  ,  belle  tige  bien  garnie  ,  gros 
bouquet. 

Miroir,  blanche  à  cœur  rofe ,  beau  fleuron  large  & 
double  ,  belle  tige  garnie. 

Mont  Etna  ,  blanche  à  cœur  rouge  feu  ,  grand  bou- 
quet,  fleuron  baillant  un  peu. 

Mont  Vezuve,  blanche  couverte  de  rouge  pourpré* 
tige  fuperbe  ,  garnie  régulièrement  de  nombre  de 
ieaux  fleurons. 

Muficien,  blanche  mêlée  de  pourpre ,  grand  fleu- 
ron. 

Non  Plus  Ultra,  blanche  couverte  de  pourpre ,  belle 
tige  garnie. 

Og,  Roi  de  Bafan  ,  blanche  mêlée  de  rofe ,  fleuron 
plus  grand  <i  plus  doublé  qu'aucune  autre ,  tige- 
forte  bien  garnie  ,  des  plus  remarquables. 

Oiieau  Couronné  ,  blanche  ,  fleuron  libre  6?  belle  , 
'-■ou      :  ■      '.  parfait, 

D  5  Oi- 
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Oifcau  de  Paradis ,    blanche  à  cœur  violet ,   beau, 

fleuron  ,  tige  un  peu  baffe. 
Opéra,  couleur  de  chair  mêlé  de  pourpre ,  très  joly 

bouquet. 
Optimus ,  blanche  à  cœur  violet ,  fleuron  large  bien 

formé,  belle. 
Ornement  de  Parade,  blanche  à  cœur  pourpre  fort* 

ce,  infiniment  belle  à?  jolie. 
Palais  de  Junon,  blanche  mêlée  de  pourpre ,  gros 

fleuron  bien  double,  beau  bouquet. 
Palais  de  Salomon,  blanche  mêlée  de  pourpre ,  tige 

haute  fuperbement  garnie  a  un  grand  nombre-dc 

beaux  fleurons. 
Palais  de  Néron,  blanche  à  cœur  pourpre ,  tige  un 

peu  foible  ,  nombre  de  fleurons. 
Palamede,   blanche  a  cœur  pourpre  rougeatre,  bel* 

le  tige  garnie ,  beau  fleuron. 
Pallas,  blanche  à  cœur  jaune ,  belle  tige,  beau  fleu- 
ron ,  bon  bouquet. 
Paonne ,  blanche  pure  ,  fleuron  libre  ajfez  belle. 
Paris  de  Monmartel ,  blanche  à  cœur  pourpre,  beau 

fleuron  ,  piramide  fuperbe. 
Pafle  Non  Plus  Ultra ,   blanche  à  cœur  vert ,  gros 

fleuron,  tige  haute  fuperbe ,  infiniment  belle. 
Pavillon  Arboré,   blanche  à  cœur  roze  incarnat, 

tige  haute  fuperbe. 
Perle  d'Amour,  blanche  à  cœur  rouge,  belle  tige  à 

grand  nombre  de  beaux  fleurons. 
Phaé'ton,   blanche  tirant  au  couleur  de  chair,  très 

grand  fleuron  bien  fait. 
Pharos ,  blanche  à  beau  bouquet  bien  réglé. 
Pourpre  Blanche  ,  belle  tige  bien  garnie. 
Pourpre  Piramide ,   blanche  à  cœur  pourpre  ,  jolie. 
Pourpre  Roiale ,    blanche  mêlée  de  pourpre  foncé  9 

fleuron  très  doublé. 
Pourpre  Sanspareille ,  blanche  à  cœur  pourpre ,  belle 

piramide. 
Praxinoë,  blanche  fleuron  libre ,  très  joli  bouquet. 
Prédominante,  blanche  à  cœur  rouge ,  tige  haute, 

beau  fleuron ,  tardive. 
Prince  de  Frife,   blanche  mêlée  derofe,  cœur  in- 
carnat ,  beau  fleuron  tendra  &  belle. 

Prin- 
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Prince  de  Turenne,  blanche  à  caur  incarnat ,  bel- 
le tige  garnie  de  beaux  fleurons. 

Prince  tic  de  Galles,  blanche  mêlée  de  peu  de  rofe, 
beau  bouquet. 

Pythagoras,  blanche  à  caur  rouge  de  feu,  beau  fleu- 
ron ,  tige  garnie  ,  incomparablement  belle. 

Regina  Alborura ,  blanche  à  caur  rouge ,  tendre  & 
belle. 

Regina  Augufta,  blanche  couverte  de  rouge ,  belle 
tige  garnie  de  jolis  fleurons  doubles. 

Reine  Alexandre,  blanche  entière,  gros  fleuron, 
grande  couronne ,  belle. 

Reine  de  Naples ,  blanche  couverte  de  beau  rouge , 
très  jolie. 

Reine  d'Hongrie,  blanche  mêlée  de  rofcàcceur  rou- 
ge pourpré ,  beau  fleuron  ,  belle  tige. 

Reine  de  Suéde,  blanche  à  caur  pourpre  ,  tris  jolie. 

Reine  Hélène ,  blanche  à  caur  rouge ,  belle  tige 
garnie. 

Reine  Jocafte,  toute  blanche,  beau  fleuron  double, 
tige  baffe. 

Reine  Marie,  blanche  à  caur  pourpre,  beau  fleuron, 
tendre. 

Reine  Vafthi ,  blanche  à  caur  rouge  pourpré ,  bel- 
le tige  garnie  de  nombre  de  fleurons. 

Roi  Admete  ,  blanche  mêlée  de  roze ,  ajfez  belle. 

Roi  David,  couleur  de  chair  pâle ,  beau  bouquet. 

Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  blanche  couverte  de 
rouge  au  dedans ,  fleuron  parfait ,  belle  tige  gar- 
nie. 

Roi  du  Pérou,  blanche  à  caur  rouge  pourpré ,  tar» 
dive. 

Roi  Salomon ,  blanche  à  caur  incarnat ,  parfait 
fleuron  ,  fuperbe  tige  ,  couronne  ample  ,  trèsbclle. 

Roi  Stanislas  Premier,  blanche  mêlée  de  pourpre , 
fleuron  bien  double. 

Roi  Stanislas  Second,  blanche  à  caur  rouge,  beau 
bouquet  rond. 

Roze  Blanche  Violette  ,  blanche  à  caur  pourpre , 
tendre  fif  très  belle. 

Roze  Invincible ,  blanche  à  caur  rouge  vif,  tic- 
fuperbe  garnie  de  beaux  fleurons. 

Ro- 
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Roze  Triomphe  de  Flore,   blanche  h  cœur  rouge , 
belle  tige  haute  ,  beau  fleuron  ,  fuperbe. 

Roze  Pourpre  ,  blanche  à  cœur  pourpre  ,  baffe  mais 
tendrement  belle. 

Roze  Pourpre  Dore'e,  blanche  mêlée  de  rofe  à  cœur 
rouge,  particulière. 

Saturne,  blanche  à  cœur  rofe  jaunâtre  ,  tige  longue 
à  nombre  de  fleurons. 

Sceptre  de  David,  blanche  à  cœur  jaune ,  fleuron 
parfait,  large  &  plein  ,   tige  haute  fuperbe. 

Seigneur  de  Malieberg,  blanche  à  cœur  rouge ,  fei 
lie  &  belle. 

Semiramis,  blanche  à  cœur  rouge  ,  belle  tige  gar- 
nie. 

Socrate  ,  blanche  milieu  rouge ,  grand  fleuron ,  tige 
fuperbe. 

Stanislas  Auguftc  ,  blanche  au  dedans  couvert  de  beau 
rouge,  beau  fleur  o:: ,  belle  tige  garnie. 

Toifon  d'Or,  blanche  tirant  au  jaune ,  Z?  à  cœur 
jaune ,  jolie- 

Triomphe  d'Ovcrvcen,  blanche  à  cœur  rofe  jolie. 

Triton ,  blanche  à  cœur  pourpre ,  tige  garnie  de. 
nombre  de  fleurons  bien  formés. 

Trône  des  Lions  de  Salomon ,  blanche  milieu  rou- 
ge, belle  tige,  beau  fleuron. 

Trône  de  Salomon,  blanche  pure,  fleuron  large  c? 
grand ,  très  belle. 

Trou  moet  Blyken,  blanche  à  cœur  rofe ,  gros  fleu- 
ron large  &  parfait ,  belle  tige  ,  garnie  d'une 
belle  couronne,  un  peu  tardive. 

Verfailles ,  fond  blanc  au  dedans  tout  rouge  ,  gros 
fleuron  bien  placé ,  très  belle . 

Vicomtefle  de  RohaouJt ,  blanc  de  lait ,  belle  tige, 
portant  nombre  de  gros  parfaits  fleurons  fe  prefen- 
tant  bien. 

Yictorieufe ,  blanche  à  cœur  rouge,  belle  tige. 

Virgo ,  blanche  tige  haute  à  grand  bouquet ,  hâtive. 

Virgo  Veitalis ,  blanche  hâtive ,  belle  tige  garnie 
Sun  beau  bouquet  de  fleurs. 

Vizir  Turcque,  blanche  mêlée  d'un  peu  de  rofe , 
ajfcz  belle. 

>- 
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Jaclntes  Doubles  &  Pleines  à  Fond 
Jaune. 

Duc  deBcrryDoré,  grand  fleuron  large ,  tige  fu- 

perbe ,    bien  garnie  ,  également  jaune  île  paille  , 

très  belle. 
Jaune  Dorée,  joli  bouquet ,  totalement  jaune. 
L'or  Vegctable  ,    fctfu  /tf#ft«  ,   ajfez  beau  Jleuron  , 

//£<?  montante  ,  araw  trop  peu  garnie. 
Ophir,    beau  jaune  mêlé  de  pourpre  ,  jleuron  grand 

&  plein  ,  r/g'tf  montante  garnie  d'une  belle  pirami- 

de ,  £//  /o///t'  manière  fuperbe. 

N:B:  Pour  preferver  la  couleur  à  ces  fleurs  jaunes 
on  les  couvre  pour  les  raïons  du  foleil  par  un 
chaperon  dès  qu'elles  s'epanouiflent. 


Jaclntes  Doubles  &  Pleines  à  Fond 
Rouge  ou  Couleur  de  Rofe. 

Agenoria ,  rouge  foncé,  haute  ,  joly  bouquet ,  tcn> 

dre. 
Agrément  Rouge,   beau  rouge,  tige  haute  garnie 

de  nombre  de  beaux  fleurons. 
Aimable  Rouge,  couleur  foncé ,  hâtive  très  jolie. 
Aimable  Rozette ,    belle  rofe ,  gros  fleuron  double 

joli  bouquet ,  belle. 
Amarante  Trône,  beau  rouge  à  cœur  pourpre ,  beau 

fleuron. 
Amarante,  couleur  de  chair ,  beau  fleuron. 
Aurore  Douce ,  belle  rouge  à  beau  bouquet. 
Amirauté  d'Amltcrdam,   belle  rofe,   beau  Jleuron  , 

tige  à  belle  piramide. 
Arthur,  rouge ,  beau  fleuron  ,  belle  tige  montant», 
.  l/ativi. 

Ba- 
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Baron  de  Waflenaar,  rofe  à  cœur  amarante ,  beau 

bouquet. 
Beauté  Rouge,  belle  fleur  à  tige  montante ,  hâtive. 
Beauté  Suprême,  beau  rouge  à  cœur  foncé,  fleuron 

parfait ,   &  tige  parfaitement  garnie  à  la  ronde , 

des  plus  belles. 
Belle  d'Hollande ,    beau  rouge ,  fleuron  double  f* 

prefentant  bien. 
Blandine  Couronnée,  belle  rofc  à  joli  bouquet. 
Brifetout,  rofe  mêlée  de  pourpre. 
Branche  de  Grenat ,  rofe  à  joli  bouquet. 
Bruydskleed,  belle  rofe,  beau  fleuron,   &  bonne 

piramide. 
Calaminte,  belle  rofe  à  couleur  de  chair ,  beau  bou- 
quet. 
Cardinal  de  Tencin ,  belle  rofe  à  cœur  rouge. 
Caroline  Augufte,   rofe  au  dedans  foncé ,  gros  fleu- 
ron ,  tige  garnie  ,  belle. 
Catarine  la  Victorieufe  ,   belle  rofe  ,  fleuron  très 

grand,  beau  bien  formé ,  fuperbe  tige  montante, 

bien  garnie. 
Château  de  Rome,  rouge  feu  vif ',  très  foncé ,  belle. 
Chevalier  Catz,  rouge  fuperbe ,  tardive. 
Ciceron ,  couleur  de  chair  à  cœur  rouge ,  belle  tige 

garnie. 
Colonne  de  Feu ,   rouge  des  plus  foncés  ,  fleuron 

double ,  joli  bouquet. 
Comète ,  beau  rouge  mêlé  de  pourpre ,  gros  fleuron 

large  es?  plein ,  tige  fuperbe. 
Comte  Batthiany ,  rofe  jolie. 
Comte  Rouge ,  très  foncé. 
Comtefle  de  Rechteren,    rofe  à  cœur  amarante, 

fleuron  large  &  rond,  bouquet  parfait. 
Confeiller  Penfionnaire ,  rouge  à  cœur  pourpre  ,  beau 

fleuron ,  joli  bouquet. 
Coralin ,  belle  rofe  tendre. 
Coridon,  rofe  à  cœur  rouge,  jolie. 
Couleur  de  Feu,  beau  rouge  ,  tige  haute ,  fuperbe. 
Couronne  des  Rofes  de  Flore ,  rouge  foncé  mêlé  de 

pourpre ,  tige  haute ,  beau  bouquet ,  fuperbe ,  ha- 

tive. 
Couronne  des  Rouges,  tris  foncé,  beau  fleuron , 

beau  bouquet.  Cou- 
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Couronne  Rofe,  très  beau  bouquet  en  piramidt. 

Diadème  de  Flore,  rofe  à  cœur  pourpre  ,  gros  fleu- 
ron ,  couronne  large  ,  ^//d. 

Don  Rodrigo  à  Caftro,  couleur  de  chair  à  haute  ti- 
ge ,  jtf/7  bouquet. 

Drap  Rouge  ,  Z^//<?  couleur ,  /*/«  //.§•£  de  fleurons. 

Duchefle  de  Parma,  ro/«  vkw  ^  cœur  amarante , 
gros  fleuron  double ,  _/o//  bouquet  infiniment  tendre. 

Etoile  Etincellante ,  beau  rouge  vif  ',  très  foncé ,  jo- 
li bot. 

Gloria  Mundi  Rubrum ,  rofe  mêlée  de  pourpre  ,  très 
jolie. 

Gloria  Rubrorum ,  rouge  cramoify  vif ,  des  plus 
foncés. 

Grand  Maitre  Roial,  couleur  de  chair,  fleuron  dou- 
ble non  plein  ,  grande  fleur  ,  belle  couronne. 

Grenat,  rouge  à  belle piramide. 

Horiibn,  belle  rofe,  tige  montante  joliment  garnie» 

IIugoGrotius,  couleur  de  chair ,  très  beau  bouquet, 
hâtive. 

Illuflre  Piramidale ,  belle  rofe  rouge,  hâtive. 

Il  Paftor  Fido  ,  rouge  à  beau  bouquet ,  hâtive. 

Imperator  Rubrorum ,  beau  rouge  ,  fleuron  double , 
beHe  tige  garnie. 

Joyau  d'Aliema ,  couleur  de  chair  ,  fleuron  extra- 
ordinairement  plein  à  trois  cœurs,  très  grande. 

La  Beauté  Inexprimable  ,  rofe  à  cœur  pourpre ,  jolie. 

La  Belle  Rofe,  beau  fleuron  ,  bon  bouquet. 

La  Coquette,  beau  rouge,  belle  tige  garnie. 

La  Grande  Rofe  Roiaïe ,  fleur  de  pomme ,  fleuron 
très  large  à  haute  tige. 

La  Moderne ,  rofe  au  dedans  rouge  foncé  ,  beau, 
fleuron  large,  tige  montante  , piramide  fuperbe. 

La  Pucelle  Âmoureufe,  beau  rouge,  bon  fleuron , 
belle  piramide. 

La  Princefle  Impériale  ,  beau  rouge ,  joli  fleuron  , 
beau  bouquet ,  belle. 

L'alïemblage  des  Beautés,  rofe  tachetée  de  pourpre, 
fleuron  large ,  belle  tardive. 

Le  Bonheur,  couleur  de  chair ,  gros  fleuron  large, 

■    tige  fuperbe  bien  garnie ,  des  plus  magnifiques. 

L'empereur  Leopold,  couleur  de  chair  à  cœurrow 
g& ,  beau  bouquet,  Lco 
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Lco  Triomphalis  ,  ronge  des  plus  fonces ,  joli  bou- 
quet de  grand  nombre  de  fleurons  bien  rangés. 

Libertas,  rofe  ,  fleuron  large,  belle  tige  garnie. 

Lion  Belgique  ,  rouge  très  fonce ',  gros  fleuron  ,  in- 
finiment belle. 

Lion  Orange,  beau  rouge,  beau  fleuron  ,  beau  bou- 
quet,  tige  baffle. 

Lultre  de  Flore ,  couleur  de  chair ,  fleuron  des  plus 
grands  tf  pleins ,  particulicrc. 

Madame  Adélaïde,  beau  rouge  foncé ,  fleuron  al- 
longé ,  fo/te  couronne. 

Madame  de  la  Vallierc ,  couleur  de  chair ,  fe£« 
fleuron  ,  //g£  $#&?£  />/V;/  garnie. 

Madame  de  Maintenon ,  couleur  de  chair ,  fleuron 
large  &  plein  ,  tige  bien  garnie . 

Madame  de  montefpan ,  rofe  a  cœur  pourpre ,  tige 
haute  ,  excellente  à  forcer. 

Mairre  d'Artillerie ,  rouge  à  tige  haute ,  beau  fleu- 
ron, tardive. 

Marquis  de  St.  Simon ,  rofe ,  beau  fleuron ,  belle 
tige  en  piramide. 

Marquize  d'Anspach ,  rofe  très  belle ,   beau  fleuron 

-    large ,  tige  montante  bien  garnie. 

Marquize  deBonnacq  ,  beau  rofe  ,  fleuron  parfait , 
belle  tige  garnie  à  la  ronde. 

Marquis  de  FEnfinade,  rofe  affez  jolie. 

Mine  d'Or,  rofe  vive,  mêlée  de  rouge  à  cœur  pour- 
pre tacheté ,  fleuron  parfait ,  forte  tige  garnie  à  la 
ronde , parfaitement  belle. 

Monarque  du  Monde ,  ronge  tacheté  de  pourpre , 
beau  fleuron  large  ,  tige  garnie  ,  des  plus  belles. 

Mont  Hecla ,  couleur  de  chair  ,  fleuron  large  ,  tige, 
fuperbe  bien  garnie. 

Mont  Liban  ,  couleur  de  chair ,  beau  fleuron  ,  cou- 
ronne parfaite. 

Mont  Sinaï ,  rouge  des  plus  foncés ,  joli  bouquet. 

Moucheron,  couleur  de  chair,  fleuron  bien  double 
tige  garnie. 

Palais  de  Flore ,  couleur  de  chair  à  cœur  incarnat , 

1    beau  fleuron  ,  belle  tige. 

Palais  de  Rome,  couleur  de  chair,  excellent  fleu- 
ron large ,  très  belle  tige  garnie ,  hative. 

Par- 
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Parhelie  Solaire ,  ronge  fomed  mêlé  de  pourpre ,  trtr 

beau  fleuron  ,  fleur  tendre  &  belle. 
Perdrix,   rouge  à  belle  tige  garnie  d^une  piramide 

Je  beaux  fleurons. 
Perroquet  Roial,   rofe  à  belle  piramide,  fleuron  li- 
bre ,  particulière. 
Perruque  Quarréc  ,  belle  rofe  rouge ,  fleuron  libre  % 

tige  fuperbe  garnie  d'un  ample  bouquet. 
Phœnix,  rofe,  beau  fleuron  &  belle  piramide,  ha» 

tive. 
Pilius  Cardinalis,  reuge  bien  foncé ,  très  jolie. 
Pimmidale  Incarnate  >De lie  rofe  rouge  à  grand bou» 

quet. 
Piramide  Agréable,  n.fe  à  beau  bouquet ,  jolie. 
Pomme  de  Grenat,  rofe  beau  fleuron ,  tendre. 
Pomme  d'Orange,  rouge  fond  à  beau  bouquet. 
Primus,  rofe,  fleuron  large  &  plein  s  tendre. 
Prince  Edouard,  belle  rofe  vive  ,  tige  baffe. 
Prince  Eugène  ,  belle  rofe  ,  fleuron  'libre  ,  aimable. 
Prince  de  Deflau,   rouge  à  gros  fleuron  très  plein 

houpê ,  tardive. 
Prince   Fredric    de  Badc-dourlach ,    rofe  fuperbe  % 

fleuron  large,  belle  tige  garnie. 
Prince  Guillaume  Cinq,    rofe  à  gros  fleuron  plein  , 

:  txis  belle. 
Prince  Guillaume  Premier,    rouge  foncé,  fleuron 

large  ,  des  plus  b elles. 
Princefle  de  Gallitzin ,  rofe  à  ceeur  rouge  ,  fleuron 

très  large  &  bien  formé ,  très  beau,  bouquet ,    in* 

fuimeut  belle. 
Princefle  Louize,  rofe  tendre  à  beau  bouquet ,  jolie. 
Princefle  Wilhelmine,  rouge  foncé ,  fleuron  large* 

tige  fuperbe  garnie  d'une  belle  piramide  à  nombre 

d:  fleurons. 
Pontife  Romain  ,    rofe  à  cœur  incarnat  ,  fleuron 

gros  cf  large ,  bon  bouquet. 
Re?ina  Rubrorum,  rouge  foncé ,  gros  fleuron,  baf- 
fe hâtive. 
Repos  de  la  Paix*   couleur  de  chair ,  gros  fleuron 

plein. 
Rex  Rubrorum ,   rouge  foncé,  gros  fleuron  ,   bou* 

quet  large ,  magnifique  ,  des  plus  belles. 

E  £e. 


(66) 


Revizeur  Général,  rofe  à  cœur  pourpre ,  joli  bou- 
quet,  infiniment  belle. 

Riche  Paix,  rofe  tachetée  de  pourpre ,  gros  fleuron 
large ,  tige  bien  garnie. 

Riche  Pupille,  rofe  mêlée  de  pourpre,  joli  bouquet. 

Robin,  couleur  de  chair ,  gros  fleuron  libre. 

Roial  Conftantinople ,  rouge  foncé  très  vif,  haute  f 
excellente. 

Roi  Seioftris ,  rofe ,  gros  fleuron  ,  tige  bien  garnie. 

Romanus ,  rouge  très  belle ,  beau  fleuron  ,  jolie. 

Rouge  Cœzar,  foncé,  joli  bouquet. 

Rouge  Charmante,  belle  rofe  en  piramide,  beau 
fleuron. 

Rouge  Ecarlate  ,  joli  bouquet ,  tendre  &  belle. 

Rouge  Eclatante,  beau  fleuron  ,  petite  fleur  tendre* 

Rouge  Magnificq ,  belle  couleur  rouge  ,  tige  j'uper- 
be ,  tardive. 

Rouge  Pourprée,  très  foncé ,  joli  bouquet. 

Rouge  Roial,  beau  rouge ,  belle  couronne  de  fleu- 
rons. 

Rozaline ,  rofe  à  tige  haute ,  beau  bouquet. 

Rofe  Aimable ,  gros  fleuron  ,  baffe  ,  ajfez  belle. 

Rofe  Blandina ,  rofe  très  belle ,  joli  bouquet ,  ten- 
dre. 

Rofe  Brillante ,   rofe  à  fleuron  large  â?  très  belle. 

Rofe  d'Angleterre,  couleur  de  chair,  fleuron  libre, 
ajfez  bon  bouquet. 

Rofe  d'Hollande ,  rofe  à  cœur  incarnat  ,  fleuron 
large ,  belle  tige  garnie. 

Rofe  de  Jéricho,  couleur  de  chair ,  beau  fleuron 
tige  accommodante. 

Rofe  de  Parade ,  rofe  cœur  rouge ,  beau  fleuron  lar- 
ge ,  tige  fuperbement  garnie. 

Rofe  de  Prince ,  rouge  à  bon  bouquet  rond. 

Rofe  de  Princefle  ,  rouge  à  beau  bouquet ,  tardive. 

Rofe  de  Province,  rouge  foncé ,  belle  tige  mais  très 
tardive. 

Rofe  des  Vallées,  rouge  foncé  ,  joly  bouquet. 

Rofe  du  Roi,  rouge  foncé ,  beau  bouquet ,  très  jolie. 

Rofe  Egelantiere,  roj'e  à  très  joli  bouquet  rond. 

Rofe  Illullre  ,  rouge  affez  belle ,  jolie. 

Rofe  Incomparable ,  rofe ,  beau  fleuron  ajfez  belle. 

Ro« 
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Rofc  Nonparcille,  rofe ,  joli  bouquet ,  bat  ht. 

Rofe  Piramidale  ,  /><?#«  ro/^<? ,  beau  fleuron  ,  bou- 
quet ample ,  très  belle. 

Rofe  Primitive  ,  rofe  à  joli  bouquet ,  ?r^  hâtive. 

Rofe  Rouge  ,  ro/.'gtf  beau  fleuron  ,  £^. 

Rôle  Sacrée,  rouge t  fleuron  large  à? plein,  affez 
belle. 

Rofe  Sanspareille ,  rofe  belle,  bouquet en piramide. 

Rofe  Sublime  ,  rofe  à  bon  fleuron  large ,  cœur  rouge. 

Rofe  Superbiflima  ,  rofe  à  cœur  rouge  ,  jolie. 

Rofe  Suprême,  rofe  fuite ,  fleuron  large ,  tige  fu- 
perbe  en  piramide  ,  ft;//;. 

Rofe  Surprenante,  fo//*  ro//^,  fo^tf  bouquet ,  /**■ 

Rofe  Tendre,  rouge  vif,  beau  fleuron  ,  tige  fuper- 
be ,  très  belle. 

Rofe  Virginale,  couleur  de  chair ,  gros  fleuron  lar- 
ge houpè  ,  belle  couronne  de  grand  nombre  de 
fleurons  en  piramide. 

Seigneur  Horneca,  couleur  de  chair,  fleuron  large 
plein  ,  belle  tige  garnie  à  la  ronde. 

Ste:  Geneviève,  couleur  de  chair  ,  beau  fleuron  lar- 
ge ,  bon  bouquet ,  très  belle. 

Soleil  Brillant ,  rouge  foncé ,  beau  fleuron  ,  très  bel- 
le couronne ,  magnifique. 

Soleil  d'Or,  beau  rouge,  fleuron  formidable  infini- 
t  plein  ,  tige  baffe  ,  des  plus  eflimées. 

Soleil  Levant,  rofe  rouge ,  gros  fleuron  ,  tige  hau- 
te, couronne  ir régulière. 

Superbe  Roiale ,  beau  rouge ,  couronne  parfaite. 

Superbiflima  Rubrorum  ,  rouge  la  plus  foncée ,  fleu- 
ron large ,  le  bout  des  feuilles  vert ,  infiniment 
belle  &  jolie. 

Syrene ,  rofe  à  cœur  rouge ,  beau  fleuron  large ,  af- 
fez belle  couronne. 

Temple  d'Apollon,  rofe  à  gros  fleuron  libre ,  tige 
fuperbe ,  garnie. 

Temple  de  Diane,  rofe  à  cœur  rouge  pourpré ,  gros 
fleuron ,   bouquet  ample. 

Temple  de  Salomon ,  rouge ,  beau  fleuron  large , 
tardive, 

E  a  The- 
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Théâtre  Italien  ,   beau  rouge ,  fleuron  plein ,  joli 

bouquet,  baffe. 
Théâtre  Rouge,  beau  rouge ,  fleuron  libre. 
Vaticain ,  rufe  ,  fleuron  large. 


Jacintes  Doubles  &  Pleines  à  Fond 
Bleu. 


Achilles ,   bleu  à  gros  fleuron ,    tige  fuperbe  bien 

garnie. 
Aigle  Noir,   pourpre  noirâtre  luflré,  baffe  tige* 

joli  bouquet. 
A  la  Mode,  bleu  luflré,  très  beau  fleuron  ,  couron- 
ne parfaite ,  hâtive. 
Alcibiades,  bleu  pourpre  cœur  noir ,  tige  montante 

fuperbe ,  belle  piramide. 
Alcides,  bleu  pourpre,  gros fleuron  plein  ,  en  dimi- 
nuant au  haut  de  la  tige. 
Ambafladeur  ,  porcelain  gros  fleuron  large,   tige 

forte  bien  garnie ,  fuperbe. 
Amintas,  bleu  agate,  à  beau  bouquet. 
Amiral  de  Ruyter ,   beau  bleu  ,  gros  fleuron  ,  cou- 

ronne  large. 
Amiral  Obdam  ,    bleu  porcelain  cœur  pourpre  ,  joli 

bouquet. 
Amirauté  de  la  Meuze,   bleu  pourpre  cœur  noir, 

fleuron  parfait ,  tige  garnie. 
Amfterdam  Couronné ,  ^bleu pourpre  mêlé  dei-iolet, 

bon  bouquet. 
Arc  Triumphal ,  bleu  agate ,  très  belle  couronne. 
Ariadne ,    bleu  pourpre  fond  noirâtre ,   très   beau 

fleuron,  couronne  jolie. 
Ariftide  ,  bleue ,  fleuron  libre,  très  beau  bouquet, 

hâtive. 
Afpafie  Pannachée ,  agate  tachetée  de  pourpre ,  beau 

fleuron  large  &  plein  ,  tige  bien  garnie  à  la  ronde. 
Attalante ,  beau  bleu ,  joli  bouquet. 

Atis, 
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Atys,  bleu  poreelain  à  cœur  pourpre  ,  tlgt  montan- 
te ,  belle  couronne  ,  fuperbe. 

Baillif  d'Amltclland ,  bleu  pourpre  lu/Iré  ,  fleuron 
large ,  belle  couronne. 

Baillif  de  Brederode ,  bleu  pourpre  ,  tige  garnie. 

Baillif  Gris ,  bleu  poreelain ,  variation  du  baillif 
d*amftetta 

Beauregard,  beau  bleu  à  caur  noirâtre ,  beau  bou- 
quet. 

Belle  Brunette,   bleu  pourpre,  fleuron  plein  ,  /&// 

Belle  Grideline,   à  cœur  pourpre  *   très  beau  bou- 

Belle  Pomone,  poreelain  à  caur  pourpre ,  tige  bien 
te. 

Bleu  Foncé  ,  noirâtre  ,  frdf/«  tige  garnie  de  beaux 
fleurons,  j'uperbe. 

Bon  Avonture ,  ftfccrr  £  rrt-s  Maïs  bouquet. 

Bouquet  Aimable,  agate,  couronne  très  belle. 

Bouquet  de  Fleurs,  £te/^',  beau  fleuron  ,  belle  pi- 
r  a  mi  de. 

Brunette  Aimable  ,  bleu  pourpre ,  *^«  fleuron  ,  bel- 
le couronne. 

Brunette  Amoureuze  ,  bleu  violet ,  tige  montante 
garnie,  bon  fleuron. 

Bucentaure,  beau  bleu,  tige  fuperbe ,  parfaitement 
garnie. 

Bucephal,  bleu  pourpre ,  beau  fleuron  ,  ajfezjoli. 

Cabinet  de  Fleurs,  bleu  pourpre ,  fleuron  très  lar- 
gc  ,  beau  bouquet ,  tendre. 

Candaulus ,  bleu  pourpre  ,  joli  fleuron  ,  affez  belle. 

Cariolanes  ,  belle  bleue ,  très  belle  couronne. 

Cascade,  bleu  pourpre  ,  beau  fleuron ,  tige  garnie. 

Cedonulli ,  bleu  pourpre  foncé  lujlré  ,  gros  fleu- 
ron, large  &  plein  ,  couronne  ample  ,  très  Belle , 
tardive. 

Celeftina ,  beau  bleu  a  caur  noirâtre ,  beau  fleu- 
ron ,  belle  tige  garnie. 

Charlemagne  ,  bleu  poreelain  à  belle  couronne,  fleu- 
ron double  non  plein. 

Cid ,  bleu  pourpre  foncé ,  jolie. 

Climene,  bleu  violet ,  très  belle  couronne,  fort  jolie. 
E  3  Cloë 
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Cloc,  beau  bleu,  joli  bouquet. 

Colonel  Mentzcl ,   bleu  pourpre  ,   tige  haute  ,  fu- 

perbe. 
Comte  d'Artois,  bleu  pourpre  foncé ,  fleuron  large 

&  plein  ,  tige  haute  bien  garnie  à  la  longue. 
Comte  d'Eberltein,  bleu  à  cœur  pourpre. 
Comte  de  Buren,  bleu  pourpre  luftré,  fleuron  par- 
fait ,  très  belle  couronne. 
Comte  de  Hanau,  porcelain  à  gros  fleuron. 
Comte  de  Schwerin ,  beau  bleu  lujlré,  tige  fuperbe 

parfaitement  garnie ,  tardive. 
Comte  de  Welderen  ,  bleu  porcelain  ,  gros  fleuron, 

tige  fuperbe  garnie  à  la  longue. 
Comte  d'Hollande,  porcelain  fond  noir ,  beau  fleu- 
ron large. 
Confeiller  Burgklin  ,   beau  bleu  ,  fleuron  très  gros 

&  large ,  belle  couronne ,  baffe  tige. 
Conftantia,  beau  bleu  tirant  au  pourpre ,  très  belle 

couronne. 
Corrigedor,  beau  bleu,  tige  la  plus  montante,  ô? 

bien  garnie  de  jolis  fleurons. 
Corufée ,  bleu  porcelain ,  couronne  tiffue  d'une  infi- 
nité de  fleurons. 
Couronne  d'Angleterre  ,  bleu  porcelain  ,  joli  fleuron 

double,  bon  bouquet. 
Couronne  de  Dannemarc ,   beau  bleu  ,   beau  bou- 
quet,  des  plus  jolies. 
Couronne  d'Etoiles  Bleues,  porcelain  à  cœur  pour- 
pre,  très  joli  bouquet. 
Couronne  d'Overveen ,  porcelain  ,  fleur  affez  jolie. 
Couronne  du  Braband  ,    bleu  pourpre,   très  beau 

bouquet ,  fleuron  double  non  plein  ,  hâtive. 
Couronne  du  Roi ,  bleu  porcelain ,  très  belle  cou- 
ronne. 
Couronne  Porcelaine ,    belle  tige  garnie  d'un  beau 

bouquet  de  fleurons. 
Couronne  Pourpre,  très  joli  petit  bouquet ,  fleuron 

plein. 
Couronne  Violette ,  affez  beau  bouquet. 
Czar  de  Moscovie ,  bleu  pourpre ,  fleuron  large ,  fe 

présentant  bien. 
Demctrius ,  bleu  à  belle  tige  garnie. 

De- 
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Demus,  agate  tige  montante ,  garnie  à  la  rond* 
Ci-  au  la\ 

Directeur  General,  agate  cœur  violet ,  fleuron  par- 
fait ,  £<?//£  £/>£  garni:. 

Duc  d'Anjou,   porcelaine,  à  beau  Bouquet,    gra- 
cia; fe. 

Duc  d'Aquitaine ,  beau  bleu  ,  fleuron  gros  c9  large, 
couronne  grande  en  piramide  fuperbe. 

Duc  de  Courlandc,   bleu  pourpre  foncé,  très  belle 
piramide. 

Duc  de  Kenuemerland,  porcelain,   beau  fleuron  , 
tige  fuperbe  en  piramide. 

Duc  de  Luxembourg,  porcelain  emaillc  de  blanc  , 
tige  garnie  de  fleurons  demi  doubles. 

Duc  de  Meeklenbourg,   agate,  belle  tige  garnie, 
bien  haïr 

Duc  d'Orléans,  bleu fourpre,  hâtive. 

Duc  de  Penthievre,  agate,  fleuron  large ,  belle  pi- 
ramide. 

Duc  de  Te  lichen,   bleu  pourpre  ,   tige  garnie  eu 
large  fi?  à  la  ronde. 

Duc  Louis  de  Bronsvic,   bleu  pourpre  luftri,  cou- 
ronne parfaite ,  exe  cliente. 

Duchefle  de  Luxembourg,   bleu  pourpre ,   tige  fu- 
perbe bien  garnie,  magnifleque. 

Electeur  de  Mayence ,  beau  bleu ,  tige  montante 
hative. 

E lectrice  ,  beau  bleu  ,  joli  bouquet. 

Endimion  ,  agate  à  tige  bien  garnie. 

Epicharme  ,  porcelain  ,  bon  fleuron  ,  joli  bouquet. 

Evèque  de  Londres,   bleu  pourpre ,   bon  fleuron , 
tige  a  fez  garnie. 

Famé  de  la  Paix ,  belle  agate  à  beau  fleuron  plein  , 
piramide  ample. 

Faucon  Noir,  bleu  pourpre  foncé  c?  luflrè. 

Fleuve  du  Rhin,  porcelain  cœur  pourpre ,  gros  fleu- 
ron ,  tige  haute  mais  foible. 

flore  Nigri ,  dit  Pompe  Funèbre ,  pourpre  noirâtre 
veloutée  ,    ou  plutôt  noire  ample  ,   joli  fleuron 
plein  ,  bien  fait ,   tige  fuperbe  garnie  d'Une  cou- 
ronne parfaite ,  entièrement  belle  <S  particulière. 
E  4  Flo- 


Flora  Perfc&a,  bleu  à  edur  Violet,  beau  fleuron  , 
couronne  parfaite- 

Fontaine  Bleau ,  bleu  pourpre ,  fleuron  large  plein  , 
a  la  houpe  ,  grande  if  belle  piramide. 

Fontaine  Couronnée ,  agate ,  beau  fleuron  ,  trh  bel- 
le couronne. 

François  Premier,  bien  pourpre ,  fleuron  extraordi- 
naircment  large  if  plein  ,  tige  fuperbe  ,  bien  gar- 
nie ,  ;/7tf g/V  ///'t^  u  e . 

Fredericus  Rex  ,  poreelain  ,  belle  couronne  à  la 
ronde,  gros  fleuron. 

Fredericus  Tertius  ,  bleu  pourpre ,  tige  montante , 
beau  bouquet,  hâtive. 

Frifo,  agate,  fleuron  large  &  libre,  iigeaffez  gar- 
n  ic  ,  parti  eu  liere . 

Georgius  Tertius,  agate  ,  fleuron  gros,  tige  fu- 
perbe. 

Globe  Celefte,  bleu  pourpre  foncé  &  luftr 6,  fleu- 
ron 'eau  &  large ,  belle  tige  garnie  parfaitement 
à  la  ronde. 

Globe  Terreftre,  poreelain,  fleuron  infiniment  lar- 
ge &  plein  ,  couronne  parfaite 

Glorium  Florum,  agate  lufirée  ,  tige  montante 
garnie  d'une  couronne  entièrement  parfaite ,  fleur 
tendre. 

Gloria  Mundi,  beau  bleu  tacheté  de  pourpre ,  fleu- 
ron large  &  plein  a  la  houpe  ,  tige  fuperbe  ,  gar- 
nie d'une  vingtaine  de  fleurons  en  piramide  ,  répu- 
tée la  plus  parfaite  de  toutes. 

Gloriane,  belle  agate,  bon  fleuron,  très  belle  cou- 
ronne ample. 

Gouverneur  Général ,  poreelain  eccur  violet ,  beau 
fleuron  ,  belle  couronne  ,  hative. 

Grand  Connétable  Colonne,  bleu  ,  fleuron  gros  & 
libre,  couronne  large,  tige  baffe. 

Grande  Mervcilleuze  ,  bleu  gridelin  ,  fleuron  plein, 
tige  fuperbe  S?  haute. 

Grandeur  Superbe ,  bleu  à  fleuron  extraordinaire» 
ment  gros. 

Grandeur  Triomphant,  poreelain  à  fleuron  le  plus 
large  de  tous ,  très  remarquable. 

Grand 
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Grand  Gridelin,  bleue  palle ,  avec  une  couronne 
fuperbe. 

Grand  Jupin ,  bleu  obfcur  cœur  pourpré  ,  fleuron 
ires  plein. 

Grand  Monarque  de  Prufle,  agate,  fleuron  large 
<f  très  plein ,  couronne  au  large  &  à  la  ronde  9 
très  délicate. 

Grand  Roland ,  agate ,  fleuron  libre ,  belle  couron- 
ne à  bâtât  tige. 

Grand  Sultan,  beau  bleu,  à  gros  fleuron  ,  belle  tige 
bien  garnie. 

Grand  Treforier  de  Bretagne,  beau  bleu,  afezbon 
fleuron,   tige  un  peu  foible ,  quoique  belle  hâtive. 

Gridelin  Aimable ,  éaur  tacheté  de  noir  ,  beau 
fleuron,  belle  tige  garnie. 

Habit  des  Romains  ,  violet  brun  ,  joli  tige  affez 
garnie ,  particulière. 

Habit  du  Roi ,  bleu  pourpre  foncé ,  beau  fleuron  ,  tris 
belle  couronne,  délicate. 

Harpalus ,  bleu  pourpre ,  jolie. 

Hortulanis ,  bleu  pourpre ,  joli  fleuron  plein  ,  tris 
beau  bouquet,  belle. 

Illuftre  d'Hollande,  agate,  fleuron  très  large,  ti- 
ge fuperle  à  la  piramide. 

Imperator,  gridelin  caur  pourpré ,  joli  bouquet. 

Impératrice  Reine ,  bleu  pourpre ,  fleuron  gros  & 
infiniment  plein  ,  large  cf  belle 

Incomparable,  bleu  pourpre  lufiré,  très  joli  bou- 
quet, fleuron  double  non  plein. 

Incomparable  Bruno  ,  égale  à  la  précédente ,  mais 
plus  foncée 

Indigo',  pourpre  noirâtre ,  fleuron  gros,  tige paffa- 
blemcnt  garnie. 

Infante  la  Reine,  agate,  beau  fleuron  ,  piramide 
parfaite. 

Joyau  duVegt,  bleu  violet,  bon  fleuron,  tige  af- 
fez garnie. 

Jules  Caezar,  agate  à  fleuron  libre ,  belle  tige  gar- 
nie, hâtive. 
La  Balaine,  agate  palle,  fleuron  a.'.ê,  très  belle 

couronne  en  piramide ,  baffe  hâtive. 
La  Charmante  Violette,  fou  bouquet* 

E  5  U 
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La  Grande  Belle  Pourpre,  des  plus  foncés,  fleuron 
pajj'able. 

La  Grande  Violette ,  très  beau  fleuron ,  couronne 
bien  faite. 

La  Mode  Françoife,   bleu  pourpre,  beau  fleuron, 
belle  tige  garnie  ,  Jupcrbe. 

Landgrave  deSauflenberg,  porcelain,  bon  fleuron  , 
belle  tige  fortement  garnie. 

La  Noblcfîe,  porcelain  à  gros  fleuron  plein  ,   tige 
bien  garnie  ,  très  belle. 

La  Plus  Celle  du  Monde ,  porcelain ,   bon  fleuron  , 
tige  montante,  garnie  à  la  longue. 

La  Riante ,   beau  bleu  ,   belle  couronne  à  tige  mon- 
tante ,  hâtive. 

Le  Bel  Ordre,   bleu  pourpre  foncé ,   beau  fleuron 
large  boupê,  belle  couronne ,  délicate. 

L'empereur  Araurat,  bleu  pourfre ,  fleuron  plein  , 
couronne  accommodante. 

L'empereur  Antonin,  gridelin  à  c<zur  noir ,  tige 
montante,  couronne  jolie. 

L'empereur  Condantin ,  porcelain  cceur  violet ,  très 
beau  bouquet,  bon  fleuron. 

L'empereur  Jofeph ,  bleu  pourpre*  très  beau  fleu- 
ron gros ,  couronne  parfaite. 

L'empereur  Thibere ,  bleu  pourpre ,  belle  tige  gar- 
nie. 

L'empereur  Vitelle,  agate  pourprée,    beau  fleu- 
ron ,  jolie  couronne ,  hâtive. 

Le  Pompeux,  bleu  pourpre,  gros  fleuron  ,  couron- 
ne à  la  ronde ,  tige  baffle. 

Le  Respcftable,  bleu  pourpre,    tige  fuperbe  très 
bien  garnie  en  piramide ,  hâtive. 

Liberté  Couronnée ,    agate ,    beau  fleuron  ,    belle 
couronne. 

L'impératrice  Aspafie,  agate ,  fleuron  gros  £?  plein , 
tige  bien  garnie ,  belle. 

L'impératrice  Zenobie ,  bleu  pourpre ,  bouquet  joli. 

L'importante ,  bleu  pourpre  luflré,  belle  tige ,  gar- 
nie de  25  très  beaux  fleurons  à  la  piramide,  en 
toute  façon  fuperbe. 
Linnœus,  brun  violet  luflré,   couronne  parfaite* 
tes  plus  jolies. 

Li- 
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Lion  d'Hollande,  bleu  pourpre ,  fleuron  large  ,  aC- 

fz  belle.  J 

Lion  Pannaché,  pourpre  luflré,  tris  joli  bouquet. 
Lionne  Pannachée,  approchante  au  précèdent. 
Lion  Veillant,  porcelain  à  belle  couronne» 
Locatelli ,   porcelain  ,  fleuron  bienfait  ,   //g ■«  /$//- 

ment  garnie. 
L'ornement  de  Bronsvic  ,  agate ,  fleuron  gros  & 

large ,  /i  prefentant  bien. 
Louis  Quinze  Triomphant,  v/0/tf/  brun  ,  tris  beau 

fleuron  ,  tige  montante  bien  ga 
Luna,  agate  palle,  beau  fleuron,  bouquet  paffable. 
Manteau  Pourpre ,  joli  bouquet ,  fleuron  double  non 

plein. 
Marchai  de  Soubize ,  beau  bleu  ,  fleuron  gros  6?  li- 
bre ,  tige  garnie  en piramide ,  fuperbe. 
Marchai  de  Turennc  ,    beau  bleu  brun  ,    beau  fleu- 
ron ,  couronne  excellente ,  très  belle. 
Marquis  de  St:  Simon,  bleu  pourpre,  beau  fleuron 

plein  bien  placé. 
Mars,  beau  bleu,  gros  fleuron ,  tige  montante. 
Melciade,  porcelain ,  fleuron  large  6?  plein ,  tige 

garnie ,  tardive. 
Merveille  des  Fleurs,  tris  beau  bleu,  fleuron  large 

plein,  tige  fuperbe. 
Merveille  du  Monde,  porcelain,  fleuron  des  plus 

gros  &  pleins  ,  bien  placé ,  belle. 
Metellus,  agate,  joli  fleuron,  tige  parfaitement  gar- 

en  ample  pir  ami  de. 
Miltiadcs,  bleu  pourpre,  bon  fleuron ,  belle. 
Mine  de  Vitriol,  bleu  pourpre  foncé  cV  lujlré,  fleu- 
ron large  parfait,  jolie  couronne  bien  formée,  belle. 
Monarque  de  France ,   bleu ,  gros  fleuron  à  trois 

cœurs t  fuperbe,  tardive. 
Nègre  lTe  ,  pourpre  foncé  noirâtre ,  joli  fleuron  ,   ti- 
ge baffe. 
Kegros  Superbe,   violet  brun  luflré,  bouquet  par- 
fait ,  hâtive  ,  infiniment  belle. 
Kinette ,  porcelain ,  joli  bouquet. 
Nitocris ,  bleu  pourpre ,  bon  bouquet ,  hâtive. 
î\on  Plus  Ultra,  bleu  pourpre  cœur  noir,  très  beau 
fleuron  ,  belle  couronne  ,  baffle. 

OL- 
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OldenbarneVeld ,  porcelain  ,  fleuron  large  c?  libre , 

//££  montante  un  peu  mince. 
Olimpie  ,  porcelain ,  #o«  fleuron ,  /r&  fo//<;  co«- 

Ornement  de  Flore,  bleu  azur  pourpre ,  joli  fleu- 
ron. 
Ornement  de  Parade,  agate  à  cœur  violet ,  fcifi 

fleuron  ,  /£/z<//£  ô9  délicate, 
Ovide,  bleu  pourpre  foncé  i  joli  bouquet. 

Page  d'Honneur,  porcelain  ,  //£«  montante,  garnie 
d'une  infinité  de  fleurons  à  la  ronde  &  à  la  lon- 
gue, belle. 

Paix  Douce  ,  agate ,  gros  beau  fleuron  ,  placé  en 
piramide  ,  non  haute  mais  belle. 

Palais  de  Salomon ,  porcelain ,  fleuron  large  fepre» 
[entant  bien. 

Palamede  ,  agate  à  tris  belle  couronne. 

Parmenion ,  bleu  pourpre ,  très  belle  couronne ,  ai> 
mable. 

Parnafle,  agate,  tige  fuperbe  bien  garnie. 

Pasquin,  porcelain ,  gros  fleuron ,  forte  tige  bien 
garnie ,  fuperbe. 

Pafle  Non  Plus  Ultra ,  bleu  porcelain  cœur  violet , 
fleuron  extraordinairement  large  ,  tige  fuperbe 
gamie  à  la  ronde ,  excellente. 

Parte  Policrate ,  bleu  violet  à  beau  bouquet ,  belle. 

Paffetout,  bleu  pourpre,  gros  fleuron  plein  ,  grand 
bouquet,  des  plus  belles ,  hâtive. 

Perle  d'Amflerdam ,  porcelain  à  gros  fleuron. 

Perle  de  France ,  agate ,  beau  fleuron ,  */g*  parfai- 
tement garnie ,  ?rà  belle. 

Perroquet ,  bleu  violet ,  beau  bouquet ,  fleuron  par- 
ticulier. 

Perfée ,  bleu  pourpre ,  grande  couronne  bien  for- 
mée. 

Phœnix  Florum ,  beau  bleu ,  fleuron  large  &  beau 
fe  pref entant  bien. 

Pigmalion  ,  agate  cœur  noir ,  très  beau  fleuron , 
bouquet  joli. 

Piramide  Couronnée ,  bleu  pourpre ,  couronne  bien 
formée. 

Plénipotentiaire ,  porcelain ,  fleuron  libre affez  beau, 
particulier.  Plu. 
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Pluto ,  bleu  pourpre  noirâtre ,  foncé  &  luflrê ,  fleu- 
ron &  bouquet  médiocre. 

Policrate ,  bleu  violet ,  affez  joli. 

Pompée  le  Grand,  bleu  pourpre,  gros  fleuron  9  ti- 
ge montante  bien  garnie ,  fuperbe. 

Pourpre  Agréable,  belle  couronne,  fleur  jolie. 

Pourpre  de  Tyr,  foncé  flf  luflré ,  mêlé  de  feuilles 
blanches,  beau  fleuron  ,  belle  tige  amplement  gar- 
nie ,  très  belle. 

Pourpre  Foncé  ,  très  brun  noirâtre ,  fleuron  plein , 
tige  médiocrement  garnie. 

Pourpre  Impériale ,  très  belle  couleur ,  tige  ample- 
ment garnie  d'une  infinité  de  fleurons  parfaite- 
ment placés ,  très  belle. 

Pourpre  ParnafTe,  foncé  0?  luflré,  fleuron  large, 
jolie  tige  garnie. 

Pourpre  Sanspareille ,  violet  ,  bon  fleuron  ,  tige 
haute  garnie. 

Prince  Charles  de  Lorraine  ,  porcelain  ,  fleuron 
très  large ,  excellente. 

Prince  de  Frife ,  porcelain  à  beau  bouquet. 

Prince  de  Piedmont,  agate,  tige  fuperbe  bien  gar» 
nie. 

Prince  de  Lobkowitz,  bleu  pourpre  cœur  noir ,  jo- 
li bouquet ,  haute. 

Prince  Guillaume  Quatre,  porcelain,  gros  fleur  on  y 
bouquet  large. 

Prince  Henri  dePruflfe,  porcelain,  beau  fleuron, 
belle  couronne ,  jolie. 

Pro  patria ,  bleu  pourpre ,  beau  fleuron  fe  présentant 
bien. 

Prote&or,  porcelain  à  tige  bien  garnie. 

Porcelain  Impérial  ,  tige  forte  bien  garnie  à  la 
ronde. 

Re  Aor  Magnificq ,  bleu  pourpre ,  couronne  large. 

Regulus ,  bleu  pourpre ,  beau  fleuron ,  tige  forte , 
joli  bouquet. 

Reine  d'Egipte,  bleu  pourpre  foncé ,  très  jolie. 

Reine  d'Efpagne  ,  porcelain  ,  gros  fleuron  bien» 
fait,  belle  couronne,  hâtive. 

Reine  de  France,  porcelain ,  fleuron  large ,  baffe 
tige  bien  garnie. 

île- 
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Reine  des  Maures,  bleu  pourpre  cœur  noir ,  flettm 

ron  parfait ,  tige  haute ,  ^//c  couronne. 
Rem  us,  tfgtf/é  tf  grande  couronne  bien  formée. 
Représentant,  poreelain  ,  fleuron  large,  tige  forte 

bien  garnie. 
Rcx  Ethiopicus,  bleu  pourpre  foncé ,  /o'fif, 
Rcx  lndiarum,  bleu  pourpre  foncé ,  belle  tige  gar- 
nie 
Rcx  Negros,   bleu  pourpre  *  tige  fuperbement  gar- 
nie (F une  belle  pi ramide  au  large. 
Rien  ne  me  Surpaie,  poreelain  à  cœur  violet ,  fleu- 
ron large  bien  fait ,  £/£<!  fuperbe ,  couronne  par- 
faite ,  «fes  ^>/ws  belles. 
Roi  de  Congo  ,   #/t'«  pourpre  cœur  noir,  fleuron 

large  &  beau. 
Roi  d'Hongrie,  bleu  pourpre ,  beau  fleuron ,  belle 

couronne. 
Roi  de  Maroc  »  pourpre  noirâtre  des  plus  foncés , 

/ù//  bouquet. 
Roi  de  Pologne  ,  poreelain  ,  &<?#&  bouquet. 
Roi  de   Portugal  ,  poreelain  ,  .gros  fleuron  ,  z/g\s 

haute. 
Roi  des  Jacinthes,  bleu  pourpre ,  fleuron  large  bien- 
fait ,  couronne  parfaite ,  tris  belle. 
Roi  des  Maures,  pourpre  foncé,  beau  fleuron,  bel- 
le couronne. 
Roi  des  Pourpres,  fleuron  libre ,  fjjgç  montante. 
Roi  Minos ,   fo'<z#  to/ ,  //#<;  /b;-^ ,  ?r&  £<?//£  ro«- 

Roi  Mirandus ,  £/<?#  tf  £"#£  £/££ ,  garnie  de  beaux 

^  fleurons  bien  placés. 

Romulus  d'Harlem,  agate  cœur  violet,  beau  fleu- 
ron ,  tige  haute  garnie. 

Romulus  de  Vries,  bleu  pourpre  cœur  noir ,  beau 
fleuron ,  bouquet  parfait. 

Rofe  Bleue ,  beau  bleu  ,  bon  fleuron  ,  belle  couronne, 
tige  baffe. 

Ruiiïeau,  bleu  pourpre  affez  belle. 

Samaritain ,  agate  cœur  violet ,  gros  fleuron ,  tigs 
haute  bien  garnie,. 

Samfon,  bleu  pourpre  ,  très  large  fleuron,  &  belle 
couronne  au  large,  excellente. 

Sans- 
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Sanspareille  Pannachce  ,  agathe  'pannachce  de  ; 
.  ,  ^eau  fleuron  turc,  très  bon  bouquet ,  (ingu~ 

Itère. 
Sceptre  Porcelain  ,  joli  bouquet. 
Sceptre  Roial,  porcelaùi,   beau  fleuron  *  belle  figt 

garnie  en  piramide. 
Seniper  Augufte,  beau  bleu,  fleuron  plein  fe  pre- 

tige. 
Scrtorius,  porcelain,  fleuron  ptéin  à  laboupe,  bou- 
quet parfait ,  <\ 
Tacitus  ,  agate  a  très  belle  couronne ,  fleuron  i 

ble  non  pi 
Teraphim,  beau  bleu,  fleuron  plein  Je  pref;,. 

i  .' ,  belle  tige. 
Tilleul,/.'.  Jïè  tige ,  joli  bot: 

Très  Belle,  porcelain  à  tige  tus  bien  garnie. 
Trelb lier  Général ,    bleu  cœur  :ioir  ,  beau  jl 'curer.  , 

couronne  parfaite ,  iris  .  . 
Trianon,  bleu pourpre foncé\  fleuron  large  &  beau, 

couronne  parfaite  en  piramide  ,  très  belle. 
Triomphe  Llcuc,  porcelain  joli. 
Triomphe  du  Monde ,  porcelain  caur  pourpre  ,  l 

fleuron,  belle  tige  garnie. 
Triomphe  Gridclinc ,  porcelain  cœur  fouri    ..   ' 

le  couronne  à  beaux  fleurons. 
Trône  de  Minos,  pourpre,  fleuron  extraordina 
:  gros,  plein  a  la  houpo,  baffle,  tardive. 
Trophée,  porcelain  à  gros  fleuron. 
Ultreraarin,      -  'pre,  jolie  piramide. 

Vainqueur,  bLu pourpre  cdUr  noir ',  gros  fie 
Victor  Amedé  ,  porcelain,  beau  jlcnron  ,  belle  tigejr* 

me  à  la  ton 
Violette  Piramidale ,  bleu  violet,  tige  haute,  ..    - 

nie  d'une  jolie  couronne. 
Voilà  quiiurPaile,  . 


• 
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JACINTES  SIMPLES. 

N:B:  Comme  toutes  les  Jacintes  Simples 
Blanches  &  Bleues  eftimées  pro- 
duifent  une  tige  forte ,  garnie  d'un 
grand  nombre  de  fleurons  bien  Ran- 
gés ,  ce  qui  en  fait  une  mérite  bien 
au  delà  de  plufîeurs  Jacintes  Dou- 
bles &  Pleines,  ce  feroit  tout  fu- 
perflu  que  de  les  décrire  particuliè- 
rement; elles  font  prèsqu'égales  en 
beauté  &  perfection,  ainfi  on  n'a  vou- 
lu mettre  que  les  noms,  &  unique- 
ment ceux  de  celles  qui  ont  du 
mérite.  Pour  les  Rouges  Simples, 
elles  font  chéries  pour  la  couleur, 
qui  orne  extraordinairement  une  bel- 
le planche  de  Simples;  n'aïant  de 
relie  pour  la  plus  part,  ni  la  for- 
me, ni  les  perfections  des  Blanches 
&  Bleues,  quoiqu'étant  d'ailleurs 
fort  aimables. 


Admirante , 
Albo  Major 
Alida 
Arachne 
Artimïzia 


Simples  Blanches. 


Autruche ,  fuperbe 
Baron  elle 
Béguine 
Belle -Amante 
Belle  Galaté 


Bel- 
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Belle  Turquinc ,  fupcrbc 

Bellinde 

Blanc  de  Crème 

Bonne  Blanche 

Bouquet  Formidable 

Bouquet  Triomphant 

Cabinet  de  Délices 

Candida 

Caroline 

Chevalier  de  Malte 

Clarifie 

Coridon 

Couronne  de  Flore 

Cygne 

Damarct 

Dame  d'Honneur 

Daphne 

Dauphin 

Dauphine 

Duc  de  Kennemerland 

Elevée 

Etat  d'Hollande 

Etat  General 

Grand  Bouquet 

Grand  Maître  Roial 

Grand  Vizir 

Gravita 

Guillaume  de  Frife , 

fupcrbc 
Habit  Blanc 
Hector 
Hero 
Jeannette 

Jardin  de  Plaifance 
Jolande 

La  Belle  Aurore 
La  Cadette 
La  Chartreuze 
La  Fiancée 
La  Grandcfle 
La  Mignonne 
La  Neige 


La  Parfaite 
La  Superbe 
La  Tendre  (Te 
Léo  Belgicus 
Liberté 

Maitrefle  Blanche 
Mariamne 
Marie 
Nobilifllmo 
Noble  de  Venize, 

fuperbc 
Nonnain 
Paix  Douce 
Palatin 
Palinur 
Paon 

Parmenion 

Parte  Cabinet  de  Délices 
Parte  Dauphin ,  fuperbc 
Parte  Eleonore 
Pâlie  Léo  Belgicus 
Pafle  Riche  Paix 
Paftor 
Perte  fta 
Perlamour 
Perle  Blanche 
Perle  d'Orient,  fupcrbc 
Perle  de  Parade ,  fupcrbê 
Philis 
Pigeon 
Piramis 
Premier  Noble 
Primat 

Prince fle  Palatine 
Pulcherrima 
Pureté 
Reine  Anne 
Reine  Chriitine 
Riche  Paix 
Roi  David 
Seconde  Noble 
Sephyrus 

F  So- 
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Sophie 

Thaïs ,  fuperht 

Triomph  Blandinc , 

fuperbe 
Typhon 


Vainqueur 

Virgo 

Virgo  Veftalis 

Volumine 


Jacintes  Simples  Jaunâtres, 


Couronne  d'Oudaan 
Couronne  Jaune 
Etendart  Jaune 


Jaune  Nouvelle 
La  Belle  Jaune 
Luteo  Sulpherino 


Jacintes  Simples  Rouges  ou  Couleur  de 
Rofe  Egalement  très  Jolies. 


Amarante 

Ariadne 

Atticus 

Aurore 

Bague  d'Or 

Baron  de  Nederhorft 

Bellovezus 

Bouquet  Aimable 

Bourbonne 

Cardinal 

Cariolanes 

Chalumeau  d'Or 

Colonne  de  Feu 

Coquette 

Couronne  de  Napîes 

Duc  de  Holftein 

DucheflTe  de  Holftein 

Feu  Brillant 

Feu  Violent 

Four  Ardent 


Furieuze 

Grand  Triomph 

Impératrice  Rouge 

La  Fidelle 

Le  Convenable 

L'espérance 

Linius 

Lion 

Madame  la  Cadette 

Manteau  Ecarlate, 

fuperbe 
Meflager  de  Paix 
Nepthune 
Orange  Rouge 
Origenes 

Ornement  de  Parade 
Ornement  de  Velze 
Ornement  Rofe 
Pavillon  Sanguinaire, 

fuperbe 

Pin- 
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Pinçon  d'Or 
Poitrine  Rouge 
Princefle  Rouge 
Princefle  Auguîle 
Princefle  d'Orange 
Reine  de  P  ru  lie 
Pleine  Rouge 
Robin 

Rofe  Admirable 
Rôle  Aimable 
Rofe  Bouquet 
Rofe  Chérie 
Rofe  Délicate 
Rofe  de  Provence 
Rofe  du  Roi 
Rofe  Elégante 


Rofe  Incarnate 
Rofe  Jolie 
Rofe  Naturelle 
Rofe  Pretieufe 
Rofe  Princefle 
Rofe  Sanguinaire 
Rofe  Superlative 
Rofe  Sublime 
Rozalia 
Rozanic ,  belle  couleur 

de  chair 
Rubans  d'Or 
Rubis  Brillant 
Sang  de  Bœuf 
Trompette  d'Or 
Unicornc 


Jacintes  Simples  Bleu-Pourpres. 


Afrique 
Africain 
Aglauros 

Aimable  Vainqueur 
Alaric 
Alcinous 
Aquario 

Arabie* ,  fkfetèt  la  meil- 
leur &  de  tous 
Artabane 

iEmilius ,  fuperhe 
Bâcha  de  Bulgarie 
Bâcha  de  Cairo 
Bâcha  d'Egipte 
Belle  Ameriquaine 
Boniface 

Bouquet  Formidable 
Bruno ,  fuperhe 
Carthefms 
Chapeau  Pourpre 


Colonel 
Clovis 

Comte  de  Buren 
Comte  de  Lottum 
Couronne  Brune 
Couronne  de  l'Europe 
Couronne  de  Pologne 
Couronne  de  Suéde 
Couronne  Pourpre 
Cuira fle  Luifante 
Dauphin,  fuperbe. 
Don  Antonio 
Duc  de  Bretagne 
Duc  d'Orléans 
Duc  de  Weimar. 
Egezippe 
Electrice 
Eitime 

Etat  d'Hollande 
Etat  General,  fuperhe 
F  a  Ev€* 
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Eveque 

Eveque  de  Liège 

Eveque  Roial 

Faifant 

Faucon  Noir 

General  Groveftin 

Grand  Jupin 

Grand  Mogol 

Grand  Nègre ,  fuperbe 

Grotius 

Habit  Pourpre 

Impérial  Major 

Indigo 

Indigo  Guatimalo , 

fuperbt 
Indien 
Indienne 
Jeune  Maure 
Jolicœur 
[oyau  Roial 
fu  vénal 
,a  Dauphine 
L'africaine 
L'empereur  François 
Leopold 

Magnâtes ,  fuperbe 
Marquis 

Maure ,  très  brun 
Métropolitain 
Mignonne  Brune 
Miroir 
Non  pareille 


Otton 

Ours  Grimpant 
Parmcnion 
Pafl*e  Afrique 
PaiTe  Aquaiïo 
Pa(Te  Dauphin 
Pafle  la  Dauphine 
Parte  Non  Plus  Ultra , 

fuperbe 
Pafle  Radamant ,  fuperbt 
Pafle  Roi  des  Indes 
Pafle  Weimar 
Pavillon  Couronné 
Pourpre  Impérial , 

fuperbe 
Pourpre  Incomparable 
Pourpre  Parfait 
Praetor 
Profefleur 

Prince  Heraclie ,  fuperbe. 
Proferpine 
Radamant 
Roi  de  Naples 
Roi  des  Indes 
Romulus 
Saladin 
Tantalus 
Turnus 
Verge  de  Lit 
Viceroi  de  Naples 
Violet  Magnificq 
Violet  Surpaflant 


Jacintes  Simples  Bleu-Pourcelaines 
ou  dgates. 


Agate  Roiale ,  fuperbt     [Agate  Superlative 
Agate  Superbe    '  |A  la  Mode 


Alexi- 
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Alcxius 

Almanzor 

Alphonfus 

Amphitrion 

Attalante 

Belle  Parade 

Bouquet  Joly 

Bouquet  Pourcelain 

Charmante  Pannachée 

Cincinnatus 

Columbus 

(Comble  de  Gloire 

Couronne  Agate 

Couronne  de  David 

Couronne  de  Salomon 

Couronne  de  Waflcnaar 

Couronne  Grande 

Couronne  Renommée 

Delicieufe 

Dom  de  Cologne 

Dom  d'Utrec 

Etendart  Vainquant 

Euripide ,  fuperbt 

Euterpie 

Excellente 

Florimond 

Général  Beerenclau 

Général  Bellille 

Général  Nadafti 

Grand  Alexandre 

Grand  Duc 

Grand  Javan 

Grand  Ottoman 

Héros  Pannaché ,  blanc 

<s  bleu 
Hizipole 
Hollandia 
Imperator  Pannaché, 

blanc  c?  bleu 
Infant  Roial 
Irréprochable ,  fuperbt 
Joyau  d'Amfterdam 


La  Balaine 

La  Belle  Gabriëlle 

Laitance 

La  Delicatefle 

La  Grandeur,  fuperbt 

Lavinia 

L'empereur  Theodofc 

Leontius 

Livia 

Lucian 

Matador 

Mignonne 

Mon  Choix 

Nepos 

Ornement  de  Parade 

Paris 

Pafle  Delicieufe 

PaiTe  Gabriëlle 

Pafle  Gratieufe 

Pafle  Hollandia 

Pafle  Joab 

Pafle  Joly 

Pafle  la  Grandeur, 

Cuperbe 
Pafle  Sultan 
Pcgafus 
Perfée 
Perdiccas 
Pharos 
Pififtratc 
Pitias 

Porteur  de  Couronne 
Porteur  de  Couronne 

Roiaîe ,  Cuperbe 
Plus  Grand  que  Grandeur 
Pourcelain  Chinois 
Pourcelain  de  Delft 
Pourcelain  Fond  Noir 
Pourcelain  Impérial, 

fuperbe 
Pourcelain  Parfait 
Pourcelain  Roial 

F  3  Poir- 
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Pourcclain  Sanspareille 
Premier  Etendart 
Premier  Noble 
Prince  de  Frife 
Prince  de  Prufle ,  fuperbe 
Prince  des  Fleurs 
Pro  Patria 
Publius 
Pucelle  de  Dort 


Roi  David 
Roi  de  Floride 
Roi  Guillaume 
Sans  Deffauts 
St:  Martin 
Theodofe 
Tullie 
Zoïlus 


J'aurois  pu  augmenter  cette  Lifte  par 
les  Noms  de  fortes  allez  belles,  mais  in- 
férieures à  celles-ci;  mais  j'ai  cru  que  ce- 
ci fuffifoit,  jusqu'  a  ce  que  de  nouvelles 
fortes  paroîtront  fuccèfïïvement  :  cepen- 
dant il  faut  bien  que  l'on  n'attend  pas  de 
beaucoup  plus  belles. 


CHAPITRE     VIII. 

Manière  de  cultiver  avec  fuccès  les 
Oignons  de  Jacintes. 

IL  eft  queftion  à  préfent  d'entrer  dans  le 
fonds  de  mon  Ouvrage,  c'eft-à-dire, 
de  traiter  véritablement  de  la  culture  des 
Jacintes.  Elle  confifte  en  deux  points, 
fçavoir ,  la  voie  de  la  Semence  ,  &  la 
voie  de  l'Oignon.  Il  fembleroit  d'abord 
que  je  devrois  parler  du  premier ,  mais 
point  du  tout;   il  convient  que  je  com- 

men- 
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mence  par  le  dernier.     Il  eft  le  plus  im- 
portant, je  pourrois  même  dire  que  la 
Fleur  &  la  Semence  lui  devant  le  jour, 
il  eft  la  principale  partie  fur  laquelle  doit 
rouler  ce  Traité.    Je  m'imagine  même  qu' 
on  le  regarde  comme  quelque  chofe  de 
plus  réelle  que  la  femence.     Quoi  qu'il 
en  foit ,  je  m'étendrai  fur  ces  deux  maniè- 
res de  cultiver  les  Jacintes ,  &  elles  méri- 
tent toute  notre  attention.     La  première 
chofe  à  Regarder  c'eft  la  terre.     On  en 
trouve  partout;  en  voici  les  qualités  géné- 
rales ,  pierreufe  ou  pleine  de  craie ,  argil- 
leufe ,   fulphureufe ,   &  fablonneufe.     La 
première  eft  malfaine  à  la  Jacinte ,   la  fé- 
conde ne  l'eft  pas  moins,  quoiqu'en  gé- 
néral prefque  toutes  les  autres  Fleurs  s'y 
plaifent;    la  troifiéme    n'eft  pas  réputée 
plus  propre ,  ceqendant  elle  eft  préférable 
aux  deux  premières,   &  j'ai  vu  cultiver  la 
Jacinte  avec  fuccès  aux  environs  d'Amfter- 
dam  où  tout  le  fond  eft  fulphureux.     En- 
fin la  terre  fablonneufe  eft  la  plus  propre , 
pourvu  qu'on  ait  foin  d'en  ôter  le  fable 
rouge,   le  jaune,   le  roflè,  &  le  maigre; 
le  meilleur  eft  le  gros  quand  il  eft  un  peu 
gluant ,    &  qu'il  ne  fe  convertit  pas  en 
pouffiere  jaune  à  mefure  qu'il  fe  féche.  Cet- 
te terre  fablonneufe  eft  de  couleur  grife 
F  4  ou 
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ou  fauve  noirâtre;  l'eau  qui  en  dégoûte 
eft  douce.  Tel  eft  naturellement  le  ter- 
rein  des  environs  de  Harlem ,  &  l'expé- 
rience prouve  que  c'eft  le  meilleur  de  tous 
les  terreins  pour  les  Jacintes. 

2.  Il  faut  aider  la  nature  en  améliorant 
la  terre.  La  Vafe  &  la  Bourbe  qu'on  tire 
des  FolTés  &  des  Viviers,  n'y  font  pas 
propres ,  encore  moins  celles  des  Puits  ou 
des  Caves  profondes ,  les  unes  &  les  au- 
tres font  trop  froides  pour  la  Jacinte,  qui 
demande  une  terre  bien  travaillée.  J'ai 
connu  un  grand  Amateur  qui  s'eft  furieufe- 
ment  trompé  en  croyant  que  la  terre  d'un 
Puits  profond  feroit  bonne  à  fcs  Jacintes  ; 
il  a  eu  le  defagrément  de  détruire  une  Col- 
lection fuperbe  &  dont  la  perte  eft  irrépa- 
rable. Quoique  le  fumier  de  Cheval .,  de 
Brebis,  &  de  cochon  puifîè  faire  avancer 
une  Fleur,  il  n'en  faut  point  faire  ufage, 
autrement  il  viendra  à  l'Oignon  une  efpéce 
de  Chancre  qui  eft  mortel.  Je  condamne 
auflî  toutes  fortes  de  Poudrettes ,  de  terres 
d'égout  &  généralement  tous  les  prépara- 
tifs chimériques.  Le  meilleur  fumier  c'eft 
celui  des  bêtes  à  corne.  Il  n'y  a  point 
d'ingrédient  aufîi  bon  pour  préparer  la  ter- 
re. Il  eft  feul  fuffifant.  Tout  autre  mé- 
lange eft  obligé  de  lui  céder.     On  peut 

s'en 
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s'en  fervir  fans  danger.  Apres  ce  Fumier 
vient  celui  de  Feuilles  d'arbres  bien  con- 
taminées, enfuite  celui  de  Tan,  quand  il 
eft  afïcz  réduit  pour  n'être  que  terre.  Ces 
fumiers  même  font  cxccllcns.  Il  y  a  des 
gens  qui  ne  fe  fervent  point  du  tout  déter- 
re. Ils  préfèrent  une  compofition  f  mple 
de  fumier  compofée  moitié  de  celui  de 
Vache ,  6c  moitié  de  celui  de  Tan  ou  de 
Feuilles  bien  confommées.  Quand  elle 
cil  bien  mariée,  ce  qui  n'arrive  que  par 
le  foin  qu'on  a  eu  pendant  deux  ans  de  la 
bien  travailler,  elle  donne  une  matière 
dont  Tufage  cil  infaillible.  Parla ,  (il  faut 
bien  y  faire  attention,)  onfçait  fuppléerau 
fable  gris.  Il  cit.  encore  bon  d'avertir  que 
cette  compofition  ne  réùffiroit  pas,  fi  a- 
vantque  delà  faire,  le  Tan  n'avoitpas  été 
tiré  des  puits  deux  ans  auparavant ,  &  s'il 
n'étoit  pas  déjà  à  moitié  confommé.  Faute 
de  Tan ,  je  confeille  les  Feuilles  d'arbres. 
Voici  ce  qui  fe  pratique  en  Hollande 
pour  cette  Compofition.  Cn  prend  deux 
fixiémes  de  fable  gris  ou  fauve  noirâtre, 
trois  fixiémes  de  fumier  de  Vache ,  &  un 
fixiéme  de  celui  de  Tan  ou  de  Feuilles. 
Il  n'y  a  pas  de  doute  à  choilir  plutôt  le 
fumier  frais  que  celui  d'un  an.  Celui-là  fe 
confame  plus  vite  &  fe  marie  mieux.  La 
F  5  ver- 
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vertu  en  efl:  cependant  égale.  Le  mon- 
ceau de  cette  compofition  fe  fait  aufîi  é- 
tendu  Ci  auffi  peu  élevé  que  le  terrain  le 
permet ,  pour  que  le  Soleil  le  pénétre 
mieux  de  fa  chaleur  ;  &  pour  le  rendre 
mieux  fufccptible  des  parties  nitreufes  de 
l'air,  on  met  les  matières  par  couches; 
fix  mois  fe  pafîènt  fans  qu'on  y  touche, 
finon  pour  en  ôter  les  mauvaifes  herbes , 
pendant  qu'elles  font  encore  jeunes,  & 
avant  qu'elles  tirent  de  la  nourriture  du 
monceau.  Après  quoi  pour  le  rendre  par- 
fait, on  le  remue  toutes  les  fix  femaines, 
&  on  le  travaille  de  façon  que  tour  à  tour 
il  fent  le  foleil  &  la  pluie.  On  n'a  point 
de  regret  de  ce  que  ce  remuement  réité- 
ré empêche  qu'on  n'en  retire  du  profit, 
en  y  femant  des  légumes,  parce  qu'on 
fçait  que  ce  feroit  fruftrer  les  Jacintes  d'u- 
ne nourriture  qui  leur  efl:  deftinée.  J'ob- 
ferve  ici  que  le  tems  de  cette  dernière 
opération,  je  veux  dire,  de  ce  remue- 
ment ,  n'efl:  que  de  fix  mois ,  &  qu'ainfi 
on  peut  mettre  en  œuvre  cette  terre  pré- 
parée un  an  après  que  le  monceau  en  a 
été  fait.  Il  n'en  feroit  pourtant  que  mieux 
fi  on  le  lauToit  repofer  douze  mois  de  plus, 
&  même  cela  eft  néceflàire,  fi  lorfque 
vous  l'avez  formé ,  votre  fumier  étoit  de 

fix 
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fix  mois  ou  de  plus.  Qu'on  ne  compte 
pas  que  cette  compofition  laiftée  tranquil- 
le pendant  plus  de  deux  ans  devienne  meil- 
leure. La  troifiéme  année  elle  cil  encore 
bonne ,  mais  elle  n'a  plus  allez  de  force 
pour  qu'on  puiflè  y  hazarder  une  féconde 
récolte ,  c'eit-à-dire ,  y  replanter  des  Ja- 
cintes  pour  la  féconde  fois,  ce  qui  fcroit 
poflible  fi  la  compofition  ou  le  terreau 
n'avoit  que  deux  ans.  On  n'a  que  pren- 
dre foin  après  avoir  levé  une  première  fois 
fes  Oignons  de  tirer  la  Terre  de  la  cou- 
che ,  de  l'expofer  au  foleil ,  de  la  remuer, 
&  de  lui  donner  de  l'air.  C'eft  de  ce  Ter- 
reau ou  de  cette  compofition  qui  a  fervi  à 
une  première  récolte  de  Jacintes ,  dont  on 
fe  fert  ordinairement  pour  les  Tulipes ,  les 
Renoncules ,  les  Anémones  &  les  Auri- 
cules.  On  n'en  fait  point  d'ufage  pour 
les  Oeillets  parce  que  l'expérience  a  prou- 
vé que  la  Jacinte  y  donne  une  qualité  qui 
leur  efi:  contraire.  On  voit  bien  que  j'a- 
dopte ici  la  maxime  des  jardiniers  &  des 
laboureurs  de  ne  pas  faire  fervir  deux  an- 
nées de  fuite  une  terre  à  une  même  chofe. 
Il  efi:  notoire  qu'une  terre  épuifée  par 
des  légumes  a  encore  des  fels  fuffifans  pour 
les  arbres ,  &  que  celle  épuifée  par  les  ar- 
bres eft  encore  bonne  pour  les  Fleurs  & 

au- 
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autres  Plantes.  Ainfî  quand  on  formera 
un  monceau  de  fumier  pour  des  Jacintes , 
on  fera  bien  de  fe  fervir  de  la  terre  d'un 
potager,  où  depuis  longtems  il  n'y  au- 
ra point  eu  de  Jacintes.  Voici  une  règle 
contre  laquelle  la  plupart  des  Amateurs 
fans  expérience  ou  peu  exacts  font  accou- 
tumés de  pécher,  elle  regarde  le  choix  de 
la  place  où  l'on  fait  fa  compofition  de  ter- 
re, c'eil  ordinairement  l'endroit  le  plus 
reculé  du  jardin  ou  à  côté  de  la  porte  que 
fe  trouve  le  monceau ,  &  par  confequent 
prefque  entièrement  hors  de  l'expoiltion 
du  Soleil  ;  mais  c'eil  une  erreur  grofïïere  ; 
le  fumier  s'y  confomme  moins  bien  & 
moins  aifément ,  d'autant  plus  que  la  Ja- 
cinte  ne  fe  plaît  jamais  mieux  que  dans 
une  terre  qui  a  été  bien  échaufée  par  le 
Soleil.  C'eil:  pour  cela  que  j'ai  recom- 
mandé de  la  tourner  &  remuer  fouvent , 
c'eft  pour  cela  aufïï  que  je  fouhaite  que 
tout  Curieux  circonfpecl:  choififlè  la  meil- 
leure place  de  fon  Jardin ,  ou  du  moins 
celle  qui  eft  la  plus  expofée  au  Soleil  pour 
faire  fa  compofition.  Je  dois  avertir  que 
bien  des  gens  ont  perdu  le  fruit  de  toutes 
leurs  peines  faute  de  prendre  cette  précau- 
tion ,  mais  qu'en  transportant  leur  mon- 
ceau du  Nord  au  Sud  ils  ont  mieux  réuffi. 
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Parlons  à  préfent  de  Texpodriori  de  la 
planche  où  Ton  doit  planter  les  Jacinces. 
A  plufieurs  égards  l'Orient  &  le  Midi  pa- 
roiflènt  indilférens ,  en  effet  il  y  a  moins  à 
craindre  du  Soleil ,  à  l'Orient ,  il  ne  don- 
neroit  pas  fi  directement  fur  la  planche  ; 
l'expofîtion  du  Midi  a  d'-un  autre  côté  des 
avantages  ;  en  hiver  les  vents  du  Nord  & 
de  FEft  s'y  trouvent  un  peu  combattus. 
Il  eft  pourtant  vrai  que  la  plupart  des  Fleu- 
rîmes fe  déterminent  pour  le  Sud;  parce 
que  le  parafol  s'y  laide  pofer  plus  naturel- 
lement qu'a  l'Orient.  Il  faut  défendre  la 
planche  de  la  force  des  Vents  foit  par  un 
bâtiment  ou  par  une  haie ,  placés  à  une 
certaine  diftance  fuivant  l'expofition  qu'on 
lui  a  donnée  ;  autrement  la  fane  de  la 
plante  deviendroit  trop  grande,  les  Fleu- 
rons petits  &  la  piramide  en  feroit  gâtée , 
ou  à  caufe  de  la  réverbération  des  rayons 
du  Soleil ,  la  Fleur  ne  dureroit  pas  fon 
tems  ordinaire.  Il  ne  faut  point  qu'il  y 
ait  d'arbres  auprès  de  cette  planche ,  l'eau 
qui  en  dégoûte  eft  pernicieufe  ;  d'ailleurs 
leurs  racines  venant  a  s'étendre ,  elles  al- 
tèrent la  Nourriture  des  plantes,  6c  l'air 
n'y  pouvant  pas  jouer  facilement,  la  plan- 
te &  la  Fleur  manquent  de  Force,  les 
Oignons  ne  prennent  pas  fuffifament  de 
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groflèur  :  auflî  un  jardin  entouré  de  grands 
Edifices  de  tous  les  côtés  ne  convient-il 
point  à  la  Jacinte ,  ou  bien  il  faut  qu'il 
foit  bien  grand.  Une  chofe  que  j'aurois 
encore  du  dire,  c'eft  qu'il  eft  à  propos 
que  le  Terrein  en  foit  élevé  &  fec ,  de  fa- 
çon qu'en  hiver  furtout  l'eau  n'y  féjourne 
pas.  Cela  ne  veut  pas  dire  qu'il  faille  qu'en 
Avril  ou  Mai  il  foit  auffî  fec  que  de  la 
cendre.  Il  ne  nourriroit  pas  afïèz  la  plan- 
te, d'autant  plus  qu'il  n'eft  pas  d'ufage 
d'arrofer  les  Jacintes.  Une  eau  dormante 
eft  mortelle  à  cette  Fleur,  il  faut  renon- 
cer à  un  jardin  qui  en  eft  infeélé ,  ou  bien 
élever  aflèz  la  partie ,  qu'on  deftine  aux 
Jacintes  pour  que  les  Oignons  n'ayent 
que  l'humidité  nécefïâire.  Cette  précau- 
tion eft  extrêmement  favorable  aux  Fleurs, 
même  fur  des  terrains  afTez  fecs  ;  c'eft  un 
moyen  fur  de  leur  donner  de  l'éclat. 

La  planche  ainfi  placée ,  on  la  foutien- 
dra  de  4  Ais  de  deux  pouces  d'épaiffeur, 
celle  de  derrière  de  la  hauteur  d'un  pied 
&  demi  au  defïus  du  fol ,  celle  de  devant 
d'un  demi  pied  &  celles  des  côtés  ne  fur- 
pafîèront  point  la  hauteur  de  celles  de  der- 
rière &  de  devant:  je  me  referve  à  en 
donner  ailleurs  les  raifons. 

On  fera  bien  de  planter  fes  Fleurs  au 
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mois  d'Octobre;  fi  on  s'y  prend  plutôt, 
la  faifon  feroit  encore  rude  au  printems 
lorsque  les  Fleurs  pouffent.  Plûtard  elles 
feroient  maigres  &  moins  pleines.  Il  y  a 
un  autre  inconvénient ,  fi  on  ne  plante 
qu'en  Décembre ,  les  racines  qui  devien- 
nent extrêmement  groflès  empêchent  lOig- 
non  de  croître  &  l'amaigrifîènt. 

Ceux  qui  ne  fuivent  pas  les  loix  a  la 
lettre  adoptent  fouvent  les  Mois  de  Sep- 
tembre &  de  Novembre  pour  planter. 
Si  Ton  me  demandoit  mon  avis,  j'opine- 
rois  pour  le  dernier  ;  les  défauts  de  l'Oig- 
non font  plus  aifés  à  connoître,  au  lieu 
qu'en  Septembre  ils  le  font  moins,  & 
d'ailleurs  ils  pourront  aflèz  bien  croître, 
fleurir  &  figurer  fur  la  TerrafTe. 

A  l'égard  de  la  profondeur  qu'il  faut 
planter,  les  fentimens  font  partagés.  L'u- 
ftge  ordinaire  eft  à  4  ou  5  pouces  de  ter- 
re ,  on  donne  plus  de  profondeur  à  quel- 
ques fortes  d'Hatives,  &  moins  à  quel- 
ques fortes  de  Tardives  pour  que  les  unes 
&  les  autres  puiffent  fleurir  à  peu  près  en 
meme-tems,  autrement  la  Fleur  des  pre- 
mières feroit  prête  quinze  jours  plutôt  que 
celle  des  fécondes.  Je  dis  4  ou  5  pouces, 
pareeque  fi  vous  plantez  plus  avant,  vo- 
tre Fleur  fera  maigre ,  la  force  fe  perdra 
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avant  qu'elle  fe  montre,  &  elle  ne  pour- 
ra devenir  parfaitement  pleine.  Plante 
t-on  moins  avant  l'Oignon  pullule  extra- 
ordinairement ,  &  au  lieu  de  fleurir  qua- 
tre ,  cinq  ou  fix  fois ,  au  bout  de  i  ou  3 
ans  il  fe  trouve  épuifé  &  hors  de  combat. 

Ce  que  je  puis  dire  fur  la  pefanteur  d'un 
Oignon  fe  réduit  à  ceci.  Celui  qui  pefe 
une  once  à  une  once  &  demi ,  fleurit 
pour  l'ordinaire  le  plus  parfaitement,  bien 
entendu  fi  on  le  cultive  comme  il  faut,  je 
dis  pour  l'ordinaire,  parce  qu'il  y  a  des 
Oignons  qui  ne  groffiflent  jamais  aflèz 
pour  pefer  une  once.  Il  s'en  trouve  qui 
pefent  jufqu'à  deux  onces  &  demi ,  alors 
ils  font  au  nec plus  ultra,  &  ils  peuvent 
encore  fleurir  5  ou  6  fois.  J'en  ai  eu  qui 
ont  duré  13  ans  avant  que  s'épuifer  par 
la  propagation.  Je  puis  dire  que  l'Oig- 
non de  Jacinte  ne  meurt  point  de  vieil- 
leflè,  puifque  tout  ufé,  il  fe  réduit  enfin 
en  Cayeux:  s'il  meurt,  c'eft  par  acci- 
dent. 

Si  je  n'écrivois  que  pour  ceux  dont  le 
but  tend  uniquement  avoir  des  Fleurs  dans 
leurs  jardins,  je  n'aurois  plus  rien  à  dire 
fur  les  précautions  qu'il  faut  prendre  pour 
planter  ;  mais  comme  c'eft  pour  les  Curi- 
eux ,  qui  font  des  obfervations  fur  tout  ce 

qui 


(97) 

qui  fe  pafîc ,  &  qui  regardent  comme  agré- 
able ce  que  les  gens  qui  ne  font  pas  por- 
tés d'une  véritable  inclination,  prennent 
comme  pénible ,  je  n'omettra  pas  ici  qu'il 
cil  du  devoir  d'un  Amateur,  qui  veut  for- 
mer une  planche  de  parade,  de  faire  choix 
parmi  tous  fes  Oignons  ou  parmi  toutes 
\cs  fortes  les  plus  eltimées ,  de  ce  qu'il  lui 
en  faut;  il  ne  s'en  tient  pas  même  au  nom- 
bre juitc ,  il  eil  en  état  à  un  fécond  examen 
&  avant  que  de  planter,  de  mettre  au  re- 
but ceux  qui  pourraient  être  un  peu  dé- 
fectueux. S'il  n'a  pas  employé  tout  ce 
qu'il  avoit  de  beau ,  il  fe  fert  du  furplus  à 
garnir  des  pots ,  qui  lui  font  utiles  a  fup- 
piéer  en  cas  de  befoin  à  quelque  événe- 
ment imprévu.  Son  choix  fait,  il  plante 
fes  Oignons  dans  le  teins  qu'il  s'eft  propo- 
fé,  èc  il  garde  entre  chaque  Oignon  une 
diflance  proportionnée  à  l'étendue  de  fa 
planche.  Ce  n'eft  pas  qu'il  foit  abfolu- 
ment  nécefïàirc  de  les  éloigner  beaucoup 
les.  uns  des  autres  ou  de  les  planter  épais  ; 
cela  eft  afïèz  indiffèrent.  Lajacinte  fe  prê- 
te à  tout*  j'en  ai  la  preuve,  bien  entendu 
quand  la  terre  eft  bien  préparée.  Je  fup- 
pofe  que  dans  le  choix  qu'on  fera  de  fes 
Oignons ,  on  aura  foin  qu'il  y  ait  autant 
de  Jacintes  Bleues  que  de  Blanches  &  Rôu- 
a  gesj 
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ges;  &  (î  ce  font  des  Jacintes  {impies,  }e 
confeillerois  deux  tiers  de  Bleues ,  parce- 
que  le  Blanc  &  le  Rouge  n'y  tranche  pas 
aïïèz.  Le  vrai  Curieux  ne  néglige  pas  de 
faire  faire  une  forte  de  Layette  plate  oblon- 
gue  remplie  d'autant  de  cafés  qu'il  a  d'Oig- 
nons à  planter,  c'eft  fon  modèle ,  il  prend 
cette  précaution  pour  ne  fe  point  tromper. 
Voici  les  proportions  qu'il  obferve;  fur 
une  planche  de  30  pieds  de  longueur  & 
de  4  pieds  de  largeur,  il  mettra  cinq  rangs 
&  40  Oignons  dans  chaque  rang ,  &  ain- 
fi  à  proportion  d'un  plus  grand  ou  plus 
petit  Terrein  ;  fon  fcrupule  va  jufqiili 
planter  très  régulièrement ,  parce  qu'il  fçait 
que  rien  ne  défigure  davantage  une  plan- 
che que  l'irrégularité.  On  y  trouve  tou- 
jours une  jacinte  bleue  à  côté  d'une  blan- 
che ou  rouge ,  &  une  blanche  ou  rouge 
à  côté  d'une  bleue.  Si  un  Connoifïèur  ou 
un  Amateur  eft  parfaitement  au  fait  de 
toutes  fes  fortes ,  celles  qui  montent  le  plus 
rempliront  le  haut  de  fa  planche ,  celles 
qui  viennent  moins  grandes  feront  pour 
Je  bas ,  &  les  plus  belles  &  les  plus  ex- 
cellentes pour  le  milieu.  Celles  qui  font 
inférieures  révèlent  celles  qui  font  capi- 
tales ;  par  exemple  entre  le  bleu  agate  & 
le  Bleu  foncé,  rien  de  plus  charmant  que 


d'y  voir  du  blanc  ou  du  Rouge  au  milieu* 
Je  fuis  d'avis  qu'on  divife  fa  Layette  de 
façon  qu'on  y  puilfè  placer  Tes  Oignons 
en  Echiquier  ;  la  planche  en  fera  plus  bel- 
le. Pour  qu'on  me  comprenne  plus  faci- 
lement &  à  l'égard  de  la  forme  extérieu- 
re de  la  planche ,  &  à  l'égard  de  la  diflxi- 
bntion  de  la  Layette  en  qucftion ,  en  voi- 
ci la  figure  ci-joint  en  taille  douce. 

Je  le  répète ,  quand  on  fait  le  triage  de 
fes  Oignons ,  quand  on  met  fes  Oignons 
dans  &  Layette ,  il  faut  avoir  grand  foin 
de  rejetter  tous  ceux  qui  n'ont  pas  ac- 
quis toute  leur  grofièur  ;  comme  aufli  ceux 
qui  font  déjà  ufés  ou  Amaigris.  Si  on  fe 
néglige  fur  cela  &  que  quelques  belles  for- 
tes d'Oignons  ne  foient  parvenus  qu'a  moi- 
tié de  leur  grofïèur,  ils  ne  répondront  pas 
au  but.  C'eft  une  faute  que  de  planter 
cette  planche  avant  le  8  ou  10  Octobre* 
la  vifite  des  Oignons  le  demande  *  on  le 
verra  dans  la  méthode  que  je  donnerai, 
en  traitant  des  maladies  des  Jacintes.  Nous 
fommes  convenus  qu'il  falloit  choifir  exac- 
tement les  Oignons  de  grande  efpérance  y 
j'ajoute  que  le  dernier  examen  feroit  bien 
difficil ,  fi  on  vouloit  trop  l'accélérer. 

Lorfqu'on  eft  fur  que  les  Oignons  font 

fàins,   on  porte  fa  Layette  auprès  de  fa 
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Planche.  Quoiqu'on  puiflb  planter  quand 
il  pleut,  on  ne  laifle  pas  de  choifir  un 
beau  jour  pour  faire  les  chofes  plus  pro- 
prement. Je  fuppofe  que  quelques  ferhai- 
ries  auparavant  ou  aura  porté  fà  terre  pré- 
parée dans  la  planche ,  à  la  profondeur  de 
deux  pieds,  qu'en  même  tems  on  l'aura 
remuée,  &  qu'aujourd'hui  on  en  aura  ti- 
ré environ  fix  ponces  fî  épais.  La  terre 
bien  unie ,  on  y  trace  des  lignes  pareilles 
à  celles  de  la  Layette,  on  pofe  fes  Oig- 
nons dans  la  place  qui  leur  e(l  deftinée  ; 
c'eft  alors  que  les  Curieux  fe  repaiffent  a- 
gréablement  de  la  vue  avenir  de  leurs 
Fleurs.  Enfuite  on  fiche  encore  les  for- 
tes hâtives  à  deux  pouces  ;  ainfî  que  pour 
les  tardives  on  rehauflb  à  chaque  Oignon 
la  terre  à  deux  pouces. 

Comme  on  a  connu  l'abus  de  fe  fervir 
de  fable  pour  garantir  fes  plantes  des  vers, 
il  n'cfl  plus  d'ufage  ;  &  même  celui  qu* 
on  tire  d'un  endroit  profond  eft  pernici- 
eux. On  couvre  avec  circonfpeétfon  les 
Oignons  de  la  terre  qu'on  a  tirée  de  la- 
planche  7  on  la  rend  bien  unie ,  &  alors 
l'opération  de  planter  efl:  finie  ;  on  fe  tient 
enfuite  tranquille ,  &  on  ne  fait  rien  qui 
puiflb  garantir  fa  planche  de  la  Pluie ,  ou 
de  tout  ce  qui  peut  tomber  du  Ciel.  Ce- 
la 
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la  fait  un  relâche  de  4  mois ,  tout  ouvra- 
ge cefïè  :  il  n'appartient  qu'à  un  Curieux 
recherché  de  fe  procurer  du  plailir  pen- 
dant cet  intervale.  Il  me  fcmblc  le  voir 
repailèr  de  tems  en  tems  la  liiîe  des  Noms 
de  Tes  Fleurs  conformément  à  l'ordre  de 
fa  Layette,  il  me  fembîe  diilingucr  fur 
fon  vifage  des  traits  qui  annoncent  le  plai- 
fir  dont  il  eft  affecté. 

Je  pailè  à  préfent  aux  petits  foins  qu'il 
faut  avoir  pour  la  Jacinte  h  l'abord  de  l'hi- 
ver. Cette  Fleur  en  demande  moins  que 
la  Renoncule,  l'Anémone,  la  Narcifle- 
bouquet  &c.  qui  font  de  beaucoup  plus 
fenfibles  qu'elle  au  froid ,  &  qui  n'en  peu- 
vent prefque  fupporter  aucun  ;  mais  elle 
en  demande  plus  que  les  Tulipes  &  les 
Auricules  qui ,  plus  fortes  qu'elle ,  affron- 
tent pour  ainfi  dire  les  plus  grandes  ge- 
lées. Pour  un  froid  modéré  la  Jacinte 
peut  le  fupporter ,  quand  elle  eft  en  terre, 
mais  devient-il  fort,  gare  les  racines,  el- 
les fe  gâteront,  l'on  verra  bientôt  la  plan- 
te ,  après  avoir  mis  à  profit  tous  les  fucs 
de  l'Oignon  &  avoir  cru  de  la  hauteur 
d'un  pouce  hors  de  terre,  s'affoiblir  &  fe 
flétrir,  fans  autre  raifon  qu'un  défaut  dans 
les  racines  gâtés  par  la  gelée ,  &  qui  n'au- 
ront pu  fournir  de  nourriture. 

G  3  Pout 


Pour  n'avoir  point  tel  accident,  on  ne 
peut  fe  difpenfer  de  couvrir  la  terre  de 
feuilles  d'arbres  ou  de  Tan  ,   2,  3  à  4 
pouces  fuffiront,   ou  de  paille:  ou  aura 
foin  de  1  oter  au  premier  Mars.     Eft-on 
parvenu  à  ce  tems ,   il  n'y  a  plus  rien  à 
craindre  des  gelées  d'hiver.     Mais  comme 
la  Fleur  de  Jacinte  eft  plus  fenfible  aux 
nuits  froides  du  Printems  que  la  Plante  à 
la  gelée  de  l'hiver ,  il  y  a  des  précautions 
à  prendre  pour  défendre  l'une  &  l'autre 
tout-à-la  fois.     Aulieu  de  la  couche  de 
Feuilles  d'Arbres,   de  Tan  ou  de  paille 
que  je  viens  de  prefcrire ,  les  Curieux  fe 
fervent  avantageufement  de  volets  ou  plan- 
ches :  ils  en  forment  des  fenêtres  dont  les 
pentures  s'enclavent  dans  des  gonds  dont 
fe  caifîè  de  la  planche  eft  armée  ;  au  cas 
de  froid  pendant  l'hiver  ils  ferment  ces  ef- 
péces  de  fenêtres ,   &  vient-il  des  gelées 
ou  des  froids  plus  confidérables ,   on  a  re- 
cours à  des  moyens  plus  efficaces,  com- 
me feuilles  d'Arbres ,  Tan  ou  terre  ;  on 
en  fait  un  mur  tout  à  l'entour  de  la  caiflè 
de  Fépaiflëur  d'un  pied.    On  eft  fur  par 
là  d'empêcher  les  Vents  aigus  d'y  péné- 
trer.   Je  dois  pourtant  dire  ici  qu'un  froid 
qui  ne  fe  fait  fentir  que  jufqu'à  deux  pou- 
ces dans  la  terre  n'eft  pas  contraire  à  la 
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Plante ,  &  que  ce  n'eft  même  pas  un  mal 
de  laiïlèr  fa  caille  ouverte  au  milieu  de 
l'hiver,  fi  Ton  elt  probablement  fur  qu'il 
ne  viendra  pas  de  grandes  gelées  :  le  mois 
de  Mars  venu,  on  ôte  le  mur  de  Feuilles 
d'Arbres ,  ou  de  Tan  ou  de  Terre  ;  mais 
les  volets  font  leur  office  pour  garantir  la 
planche  &  du  froid  des  nuits ,  &  de  celui 
du  jour,  &  même  de  la  grêle.  Les  Volets 
au  contraire  ne  rendroient  aucun  fervice  fi 
l'on  s'en  fervoit  pendant  le  tems  de  la  ro- 
fée,  qui  eft  fort  faine  pour  les  Fleurs. 
C'eft  pour  cela  qu'on  eft  attentif  à  ne  fait 
re  ufage  le  foir  de  ces  volets  que  le  plus 
tard  que  l'on  peut ,  &  à  les  ôter  le  matin 
d'aufli  bonne  heure  qu'il  eft  poffible.  Il 
ne  paroît  pas  nécefïàire  de  dire  qu'il  faut 
avoir  tous  ees  égards  pour  la  Jacinte ,  juf- 
qu'à  ce  qu'on  n'ait  plus  rien  à  craindre  du 
froid.  En  Hollande ,  on  s'en  fait  un  de- 
voir jufqu'au  20  d'Avril.  S'en  difpenfe- 
t-on  indifcrétement ,  malgré  tous  les  foins 
qu'on  s'eft  donné  pour  les  Jacintes  on  é-> 
prouvera  que  la  Fleur  eft  extrêmement  fuf- 
ceptible  de  la  contagion  du  froid,  relati- 
vement à  ce  que  la  fubftance  eft  pleine  de 
fucs.  Mais  le  malheur  nous  pourfuit-il 
aflèz  pour  être  furpris ,  il  faut  s'en  confi> 
1er;  le  coup  ne  porte  que  fur  la  Fleur, 
G  4  & 
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&  l'Oignon  n'en  eft  point  retardé.  Dès 
qu'on  s'apperçoit  que  les  volets  font  au 
point  d'empêcher  la  tige  de  croître  ,  il 
faut  les  renouveller  par  de  plus  élevés  qu' 
on  ajoute  &  qui  fervent  comme  les  pre- 
miers. Si  on  fait  attention  aux  inconvé- 
niens  qui  pourroient  arriver  faute  d'ôter 
les  planches  qui  auront  monté  ou  rendu 
plus  haute  la  caifîè,  je  fuis  fur  qu'on  n'y 
manquera  pas.  Ces  inconvéniens,  à  dire 
vrai ,  font  grands  ;  car  fi  on  laifTe  les  nou- 
velles planches ,  la  plus  baflè  ou  méridio- 
nale détourne  le  Soleil,  &  la  plus  haute 
ou  feptentrionale  donne  une  réverbération 
auffi  pernicieufe  que  celle  du  mur  ou  clô- 
ture dont  on  s'eft  méfié  en  pofant  la  plan- 
che. 

La  Jacinte  n'eft  pas  en  état  de  refifter 
aux  Tempêtes;  elle  les  craint  d'autant  plus 
que  fa  tige  eft  fort  aqueufe ,  &  qu'elle 
porte  un  gros  bouquet.  Il  lui  fant  du  fe- 
cours;  il  y  a  différentes  manières  de  s'y 
prendre  pour  lui  en  donner.  La  meilleu- 
re eft  de  fe  fervir  d'un  petit  bâton  bien 
droit  &  bien  uni  de  Bois  qui  foit  fouple, 
de  la  longueur  de  deux  pieds  &  de  la  grof- 
feur  d'une  plume  d'Oie,  on  l'enfonce  à 
une  profondeur  raifonable  pour  lui  donner 
du  foutien ,  &  auffi  près  de  la  Plante  qu'il 

eft 
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cil  pofîîble .,  fans  toutefois  toucher  à  l'Oig- 
non ou  du  moins  fans  y  toucher  jufqu'à  le 
bleflèr;  le  tort  qu'on  lui  fera  ne  pourra 
jamais  être  grand,  car  je  fuppofe  qu'on 
ne  forcera  pas.  Enfuite  on  embrafîè  à 
volonté  la  tige  &  le  bâton  d'un  fin  fil  verd 
que  Ton  paiîè  au  defïiis  du  plus  bas  Fleu- 
ron afin  qu'il  ne  puifîè  pas  tomber  &  qu' 
on  arrête  en  faifant  un  nœud.  Je  dis  à 
volonté  ,  parce  qu'il  faut  que  la  Fleur 
puifîè  être  agitée  commodément  cà  &  là, 
&  que  le  fil  puifîè  monter  autant  que  la 
Jacinte  deviendra  plus  grande.  Il  y  en  a 
qui  nouent  d'abord  ce  fil  au  bâton ,  qui 
enfuite  en  embrafîànt  la  fleur  &  font  un 
fécond  nœud;  mais  c'eft  erreur,  un  feul 
fuffit  pour  tout  &  cela  vaut  mieux.  D'au- 
tres fe  fervent,  au  lieu  de  ces  petits  bâ- 
tons ,  de  fil  de  fer  épais  ou  de  bâtons  quar- 
rés  qu'ils  mettent  à  un  certain  éloignement 
de  la  plante.  Dans  l'un  ou  l'autre  cas  û 
la  Jacinte  devient  fort  grande ,  on  met  un 
fécond  fil  qu'on  pafîè  au-deflbus  des  pre- 
miers Fleurons  d'enhaut. 

Quand  les  Fleurs  Rouges  hâtives,  ou 
les  Blanches  mêlées  de  rouge  s'épanouïf- 
fent  plutôt  que  leurs  Camarades,  l'on  ne 
néglige  rien  pour  conferver  la  Couleur 
forte  qu'elles  ont  en  dedans.  De  Parafols, 
G  5  en 


(  io6  ) 

en  forme  de  demi  bonnet,  font  merveil* 
leux.  Il  en  faut  un  a  chaque  Fleur  hâti- 
ve ;  on  les  fait  de  bois  léger  ou  de  fer 
blanc;  &  pour  les  ficher  en  terre  on  les 
pourvoit  d'un  bâton.  Ce  Parafol  n'eft  d'u- 
fage  qu'autant  que  le  Soleil  peut  altérer  la 
couleur  forte  en  queftion.  Dès  que  la 
plus  grande  partie  des  Fleurs  de  la  plan- 
che font  épanouies,  il  faut,  à  ces  Para- 
fols  particuliers  a  chaque  Fleur,  en  faire 
fucceder  un  de  Toile  qui  défende  la  plan- 
che entière  pour  le  foleil ,  que  des  pieux 
de  bois  léger  foutiennent.  Le  menuifier 
habile  qui  la  fera ,  prendra  bien  garde  que 
non  feulement  elle  aille  en  biais  comme  la 
planche ,  mais  même  qu'elle  foit  afïèz  lar- 
ge &  allez  élevée  pour  qu'on  puiflè  fe  pro- 
mener à  couvert  dans  le  fentierfans  febaif- 
fer  ;  il  faut  qu'elle  puiflè  jouer  comme  un 
flore  de  glace  de  Carofle,  &  par  confé- 
quent  qu'elle  foit  garnie  de  même.  On 
peut  alors,  fe  donner  le  plaifir  de  voir  fur 
le  champ  fa  planche  au  grand  jour,  lui 
faire  goûter  la  rofée  &  la  parer  du  foleil 
&  de  la  pluie ,  roulant  la  toile  à  l'abord 
du  foir ,  pour  donner  aux  fleurs  la  fraî- 
cheur de  la  nuit.  Je  ne  m'étendrai  pas  fur 
les  avantages  de  ce  Parafol ,  je  dirai  feule- 
ment, i.  Que  fi  le  Soleil  dardoit  fts  ray- 
ons 
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ons  fur  les  Jacintes,  il  en  rendroit  tout 
d'un  coup  les  couleurs  pâles,  au  lieu  qu* 
en  étant  garanties  elles  en  reçoivent  de  l'é- 
clat ainfi  que  toutes  les  Fleurs  fi  on  en  ex- 
cepte l'Anémone. 

2.  Se  promené- t-on  à  côté  de  Tes  Fleurs, 
on  fe  trouve  à  l'abri ,  &  on  n'eft  point  in- 
commodé du  foleil.  Une  plus  grande  Ten- 
te a  bien  Ton  mérite,  on  y  peut  donner 
des  fêtes  aux  Dames.  Pour  ne  pas  empê- 
cher l'Oignon  de  croître ,  ce  qui  arrive- 
roit  fi  l'on  tenoit  trop  longtems  la  planche 
couverte ,  l'on  fupprime  la  Tente  ou  Pa- 
rafai dès  que  la  plus  grande  partie  des 
Fleurs  commence  à  fe  flétrir. 

J'ai  à  prefent  à  expliquer  la  manière 
dont  il  faut  s'y  prendre  pour  lever  les  Oig- 
nons. C'eft  quelque  chofe  d'important  & 
à  quoi  il  eft  nécefïàire  d'apporter  beaucoup 
d'attention.  J'en  déterminerai  le  tems, 
non  par  jour  ni  femaine,  mais  par  les  mar- 
ques de  maturité  de  la  Plante.  Toute  autre 
manière  donne  trop  d'embarras  tant  pour 
les  lieux  que  pour  les  faifons  &  les  fortes. 
La  grande  régie  eft  de  lever  la  plante  lorf- 
que  fa  fane  perd  fon  verd ,  &  efl  en  partie 
jaune  &  en  partie  feche.  Je  voudrois  bien 
qu'on  fut  afïèz  circonfpeét.  pour  diftinguer 
la  nature  de  toutes  les  plantes  en  particulier. 

Il 
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îl  eft  pourtant  poffible  de  levet  la  planche 
tout  à-la  fois.  Je  n'y  vois  même  point 
d'inconvénient,  malgré  la  folle  opinion  de 
ceux  qui  croient  qu'un  Oignon  dont  la  fa- 
ne eft  feche  &  qu'on  laifîe  encore  quel- 
que tems  dans  la  terre  fe  gâte.  Si  on  pè- 
che dans  ce  Pays-ci  quand  on  levé  les 
Oignons,  c'eft  plutôt  en  fe  prefïànt  trop, 
qu'en  agiflànt  trop  lentement.  Soit  qu' 
on  n'emploie  point  d'Outil  pour  cela ,  foit 
qu'on  en  emploie,  il  faut  fe  donner  de 
garde  de  ne  pas  blefTer  l'Oignon ,  qui  eft 
fort  tendre  &  plein  de  Jus.  Sa  fanefefépare 
d'elle-même ,  on  le  tire  de  terre  avec  fes  ra- 
cines, &  la  terre  qui  peut  s'y  être  attachée 
fans  rien  frotter,  on  le  met  dans  la  même  pla- 
ce de  la  Lavette  d'où  on  l'avoit  tiré  lors  du 
plantage.  Je  fupppofe  par  conféquent  qu'on 
en  aura  fait  fair  les  cafees  ou  cellules  bien 
lar-ges.  On  la  porte  enfuite  fur  une  table 
dans  une  chambre  feche  &  gaie.  Les  jours 
que  l'air  eft  pur  &  ferein ,  on  y  fait  palier 
l'air  en  ouvrant  les  fenêtres  qu'on  a  foin 
de  tenir  fermées  avant  qu'il  fafîè  nuit,  & 
quand  il  fait  un  tems  couvert.  Il  n'eftpas 
néccffaire  de  toucher  à  vos  Oignons  dans 
fentretems  que  vous  les  avez  levés  déter- 
re &  que  vous  les  devez  replanter.  C'eft 
alors  feulement  que  vous  les  nettoyez  avec 

cir- 
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circonfpcction ,  vous  en  ôtez  les  petits  qm 
s'y  trouvent  accrus  &  qui  s'en  détachent 
ordinairement  d'eux-mêmes;  on  en  exa- 
mine la  beauté  &  les  défauts,  pour  fe dé- 
terminer a  les  ôter  ou  à  leur  delliner  une 
place  dans  la  Layette  comme  on  a  fait 
l'année  précédente. 

Quoique  tout  le  devoir  d'un  vrai  Cu- 
-ricux  ne  demande  rien  de  plus  que  ce  que 
je  viens  de  preferire  pour  lever  les  Oig- 
nons, néanmoins,  comme  il  s'eft  intro- 
duit une  nouvelle  manière  de  le  faire  qui 
ci*  tout-à-fait  différente ,  j'en  infirnirai  ;  el- 
le cil  plus  embarrafiante ,  n'efi:  pas  meil- 
leure, mais  quelquefois  nécelfaire;  c'cll 
pour  ceux  qui  en  ont  befoin  ou  qui  la 
préfèrent  que  je  vais  la  faire  connoître. 

La  Jacintc  eft  fujette  a  une  grande  ma- 
ladie, d'autant  plus  redoutable  qu'elle  lui 
cauie  fouven:  la  mort,  c'eft  un  chancre 
dont  je  parlerai  plus  amplement  ci-après, 
elle  ne  le  manifefle  fouvent  que  lorfquT 
on  levé  un  Oignon  qui  paroît  même  re- 
voir été  favorifé  de  la  nature,  pendant 
tout  le  tems  qu'il  a  été  en  terre.  Quel- 
ques grands  Amateurs  concluent  de-laque 
cette  maladie  ne  lui  vient  que  lorfque  h 
maturité  fe  fait,  &  que  pour  l'en  garan- 
tir, il  faut  le  lover  dès  que  les  pointes  de 
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fa  fane  annoncent  que  fa  croifTance  va  fe 
ralentir.  Qu'en  peut-il  réfulter?  Le  voi- 
ci ,  l'Oignon  fe  trpuvant  plein  de  jus  lorf- 
qu'on  le  tire  de  terre,  &  comme  trop 
frais,  au  lieu  de  fe  bien  fecher,  ne  peut 
manquer  d'avoir  une  peau  rétrécie  &  de 
petite  qualité ,  il  s'y  joint  un  moifi  verd 
qui  pénétre  dans  l'Oignon  &  dans  le  cercle 
de  fes  racines  &  le  fait  gâter.  Pour  préve- 
nir ce  dernier  inconvénient  les  Curieux  a- 
près  avoir  levé  leurs  plantes  de  fi  bonne  heu- 
re ,  les  remettent  en  terre  fur  le  côté ,  mais 
prefque  à  raze  de  la  furface  de  la  terre , 
pour  les  faire  fecher  aux  Rayons  du  So- 
leil aflbibli  par  le  peu  de  terre  qu'on  met 
defïus  ;  &  par  les  petites  pluies  ;  &  pour 
les  faire  ainfî  parvenir  peu  à  peu  à  ma- 
turité. Cette  Oeconomie  exactement  ob- 
fervée  eft  fort  bonne ,  la  peau  devient  u- 
nie,  faine  &  feche  pendant  les  trois  ou 
4  femaines  que  l'Oignon  refte  ainfi  en  ter- 
re ;  elle  prend  une  fubftance  prefque  aufïï 
dure  &  auffi  feche  que  celle  de  la  Tuli- 
pe ,  &  paroît  brillante  à  la  vue.  L'Oig- 
non fe  trouve  même  en  état  alors  de  fe 
conferver  empaqueté  &  privé  de  l'air  pen- 
dant plufieurs  mois.  Le  dernier  avantage 
feul  rend  recommandable  cet  art,  autrement 
l'Oignon  fe  trouvant  plein  de  jus  natu- 
rels 
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rels  fe  gâte  &  fe  pourrie  quand  il  fe  trou- 
ve renfermé.  Ceux  qui  ont  eu  des  Oig- 
nons de  Jacintcs  à  envoyer  bien  loin,  fe 
font  extrêmement  prévalu  de  la  découver- 
te de  cette  manière  de  donner  les  qualités 
convenables  aux  Oignons.  Toutefois  on 
la  perfectionne,  &  l'expérience  a  appris 
qu'on  ne  garantiflbit  pas  fa  plante  de  la 
maladie  qui  vient  quelque  fois  au  cercle 
des  racines,  en  la  levant  pendant  qu'elle 
croît  encore  ;  aujourd'hui  on  n'en  retient 
que  Futile  en  enterrant  légèrement  l'Oig- 
non quand  on  l'a  levé ,  mais  Ton  ne  dou- 
te plus  que  ce  ne  foit  un  abus  que  de  le 
lever  lorîqu  il  travaille  extrêmement,  c'ell. 
à-dire  lorsqu'il  croit,  &  même  que  cela 
ne  lui  foit  nuifible.  On  parviendra  donc 
à  les  fecher  de  façon  qu'ils  puifTcnt  fou- 
tenir  le  transport ,  en  mettant  en  ufago 
cette  pratique,  mais  à  tems  jufte,  ce  que 
la  maturité  de  la  fane  annoncera ,  &  on 
n'aura  pas  à  craindre  d'avoir  empêché  la 
croiflànce  ce  qui  arrive  lorqu'on  les  levé 
trop  tôt.  On  perd  beaucoup  quand  on  cft 
impatient  &  qu'on  veut  fe  preflèr  bon  gré 
malgré.  Outre  qu'il  faut  renoncer  à  la 
croiflance  qu'un  Oignon  aurok  acquife  fi 
on  ne  s'étoit  point  précipité  ;  il  faut  mê- 
me voir  gâter  celle  qu'il  avoit  prife  avatu; 

que 


qtie  d'être  levé  ;  il  ne  devient  ni  mûr ,  ni. 
ferme  &  fe  rode.  Comme  la  méthode 
d'enterrer  les  Oignons  à  raze  de  terre  à 
encore  Tes  difficultés  &  même  fes  incon- 
véniens ,  je  ne  la  confcillcrois  qu'à  ceu>i 
qui  en  doivent  envoyer  hors  de  leurs  Pro- 
vinces ou  Pays.  Mais  lorfqu'on  s'y  fixe 
£ar  choix  ou  par  néceffité,  on  attend  que 
la  plus  grande  partie  de  fes  Jacintes  mar- 
que de  la  maturité,  jufque  là  on  laide  tran- 
quille fa  planche  ;  les  plus  ignorans  con^ 
noifïènt  ce  point  de  maturité  par  le  jaune 
des  feuilles;  ils  lèvent  alors  leurs  Oignons* 
en  choifilîànt  un  beau  jour  qui  eft  plus  né- 
cefîàire  pour  cette  opération  que  pour  plan- 
ter ;  on  coupe  la  fane  rafe  jufqu'à  l'Oig- 
non ,  à  moins  qu'elle  ne  s'en  fépare  d'elle- 
même  ,  on  y  laifïè  les  racines  fans  en  ôter 
ce  qui  peut  s'y  trouver  de  mal  propre ,  & 
fans  les  frotter-ni  manier,  on  remet  fon 
Oignon  fur  fon  côté  dans  le  même  en- 
droit après  qu'on  a  rempli  fon  trou  &  qu' 
on  à  égalifé  le  terrein;  la  pointe  doit  re- 
garder le  Nord,  onfe  fert  de  la  terre  qui 
eft  auprès  de  l'Oignon  pour  le  couvrir,  & 
en  faire  une  fortede  Taupinière ,  afin  que 
d'aucun  côté  il  ne  puifîè  rien  perdre  ni 
du  foleil  ni  de  l'air.  Une  pluie  abon- 
dante ,  mais  accidentelle  n'y  iait  point  de 
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mal ,  par  ce  que  ces  Taupinières  qui  ne  font 
pasgroflès  font  bientôt  feches,  un  demi  pou- 
ce de  terre  à  l'entour  de  l'Oignon  eft  fuffi- 
fant;  mais  il  faut  quand  il  fait  fec  exami- 
ner tous  les  jours  fi  la  terre  ne  fera  poinc 
defcendue  ,  &  fi  l'Oignon  n'efl  point  à 
découvert ,  le  cas  arrivant ,  qu'on  ne  né- 
glige point  de  le  couvrir  ;  le  foleil  feroic 
capable  pendant  les  premiers  jours  de  le 
faire  embrafer  a  caufe  de  Ces  fucs.  Pour 
n'être  pas  furpris  de  fes  rayons,  je  con- 
feille  aux  moins  infixuits  de  couvrir  la 
planche  pendant  les  2  ou  3  heures  de  la 
plus  grande  ardeur  du  Soleil ,  (elle  elt  en 
tout  tems  nuifible  à  l'Oignon  de  Jacinte) 
mais  non  pas  continuellement,  ce  feroitle 
moyen  de  faire  moifir  l'Oignon,  quand 
même  l'air  pourroit  paffer  fous  la  couver- 
ture. Cette  moififlure  fe  feche  difficile- 
ment dans  la  Chambre  ;  &  d'ailleurs  l'Oig- 
non perd  de  fa  fraîcheur  &  de  fa  beauté. 
On  laifîc  ordinairement  les  Oignons  3  à  4 
femaines  enterrés  comme  je  viens  de  le 
dire,  après  quoi,  la  peau  fe  trouvant  fe- 
che, faine  &  rouge,  on  les  levé.  C'efl 
alors  qu'on  peut  les  nettoyer  &  qu'on  le 
doit ,  enfuite  on  les  porte  chez  foi ,  &  dix 
ou  douze  jours  écoulés,  on  en  fait  ce  qu' 
on  veut.  Je  le  répète,  il  ne  convient  qu' 
H  a  ceux 
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à  ceux  qui  ont  des  envois  à  faire  de  met- 
tre en  pratique  cette  méthode  laborieufe 
de  fecher  les  Oignons.  Il  y  a  des  années 
où  l'air  de  Juin ,  qui  eft  la  faifon  ordinai- 
re de  cette  opération ,  eft  fort  chaud.  Y 
furvient-il  de  la  pluie ,  la  furface  de  la  ter- 
re s'échaufe  &  fermente ,  alors  l'Oignon 
en  quelque  façon  fe  cuit ,  &  devient  pu- 
ant, &  on  le  trouve  mort  en  le  levant, 
je  ne  fçais  rien  qui  puifle  parer  ce  coup , 
fînon  de  mettre  lbn  Oignon  fur  une  pe- 
tite hauteur  où  l'eau  ne  puiffe  féjourner, 
&  de  les  couvrir  pendant  les  deux  ou  trois 
heures  de  la  plus  grande  ardeur  du  Soleil. 
Il  feroit  peut-être  bon  même  de  les  garan- 
tir de  la  pluie  &  du  Soleil  quand  la  cha- 
leur eft  excefïïve  ;  je  parle  par  expérience, 
j'en  ai  été  fouvent  la  viétime ,  &jeprotefte 
que  fi  je  n'avois  pas  des  Etrangers  à  fer- 
vir ,  &  fi  je  n'avois  par  conféquent  pas  be- 
foin  de  les  faire  fecher  fous  terre ,  je  cef- 
ièrois  d'être  efclave  de  cette  méthode, 
qui  n'eft  propre  que  pour  ceux  qui  font 
dans  le  goût  de  donner  aux  Etrangers  de 
leurs  Fleurs.  C'eft  dans  le  Mois  d'Août 
qu'ils  le  peuvent  faire ,  &  jamais  avant  le 
20  ou  25  Juillet.  Les  Oignons  qu'on 
empaqueté  a  commencer  de  ce  tems  jufqu' 
au  premier  Septembre  peuvent  refterfàins, 
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quand  même  on  ne  les  dépaquetèrent  pas 
de  4,  5,  ni  de  6  mois.     J'en  ai  vu  qui  a- 
voient  été  empaquetés  &  enfermés  dans  une 
boîte  depuis  le  premier  Août  jufqu'a  lami- 
Fevrier,  &  qui  étoient  parfaitement  bons. 
Ils  avoient,   j'en  conviens,   poufle  de  la 
longueur  de  deux  pouces.     Quand  je  dis 
empaquetés ,  je  ne  veux  rien  dire  autre  cho* 
fe ,  qu'enveloppés  féparement  dans  un  pa- 
pier,  on  les  met  enfuite  dans  une  boîte 
qu'on  ferme  fi  bien  que  le  moindre  air  on 
la  moindre  humidité  n'y  puiiTènt  pénétrer. 
Ceux  qui  prétendent  qu'il    faudroit  faire 
des  foupiraux  a  la  caifiè  ou  boîte  pour  con- 
ferver  l'Oignon,    fe  trompent  bien  fort: 
l'air,  larofée,  les  exhalaifons,  le  brouil- 
lard ,  peuvent  s'y  introduire ,   ils  y  trou- 
vent accès,    infectent  l'Oignon  &  le  font 
pourrir  s'il  faut  qu'il  relie  longtems  enfer- 
mé.    Aulieu  de  cette  mauvaife  pratique, 
on  fait  embaler  la  caifîe  ou  boîte  comme 
celles  d'autres   marchandifes   qu'on    vou- 
droit  conferver.     La  Toile  cirée,  le  cuir, 
ou  tout  autre  chofe   eft  indifférent  pour 
faire  cet  embalage.    Une  grande  attention 
qu'il  faut  avoir ,  c'eft  de  recommander  lors 
de  l'embarquement  de  la  CaiiTe ,  qu'on  la 
mette  dans  un  endroit  fec  &  jamais  dans  le 
fond  du  Navire.    Je  ne  fâche  plus  rien  à 
Ha  di- 
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dire  au  fujet  des  Jacintes  qu'on  veut  tran£ 
porter.  Cependant,  il  me  vient  encore 
une  reflexion  importante ,  qui  regarde  la 
moufle  d'arbres  feche ,  il  ne  s'en  faut  ja- 
mais fervir  ;  je  fçais  que  parla  je  m'attire  à 
dos  ceux  qui  en  font  partifans.  Ces  gens- 
là  s'abufent  en  croyant  que  les  Oignons 
s'y  blefTent  moins.  C'eft  une  erreur.  La 
moufle  quoique  bien  feche  attire  l'humidité 
dont  la  Jacinte  efl:  extrêmement  fufcepti- 
ble  parce  qu'elle  efl:  pleine  de  vie  &  de 
fucs  :  c'efl  l'Anémone  &  la  Renoncule , 
dont  la  vie  efl:  tellement  concentrée  qu 
elle  paroît  anéantie,  qui  peuvent  être  en- 
veloppées de  moufle  pendant  toute  unefai- 
fon,  &  replantées  enfuite  avec  fuccès. 
Mais  l'Oignon  de  ma  Fleur  travaille  tant, 
que  fi  dans  le  moment  qu'on  le  levé  on 
le  coupoit  par  le  milieu  ,  on  trouveroit 
une  nouvelle  pouflè  qui  dès  le  Mois  d'Août 
parvient  déjà  au  centre,  &  au  commen- 
cement d'Oclobre  feroit  à  la  pointe.  La 
moufle  qui  efl:  aifément  atteinte  d'humi- 
dité ,  tire  fans  peine  celle  de  l'Oignon ,  la 
porte  auflîtôt  au  fond  ou  cercle  des  raci- 
nes y  &  lui  en  fait  pouflèr  promptement 
de  bien  longues.  L'Oignon  de  Jacinte  a 
cela  de  fingulier,  qu'il  ne  pouflè  que  dif- 
ficilement fes  fucs  au  fond,   quand  il  eil 
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dans  un  papier  doux  &  fec,  &  qu'il  s'y 
conferve  longtems  fans  pouffer  de  raci- 
nes, &  même  mieux  que  ceux  de  la  mê- 
me Fleur  qui  ne  feront  ni  enveloppés  ni 
enfermés  dans  une  caiffe,  ni  emballés,  & 
qui  feront  expofés  à  Pair  dans  une  Chambre 
fcche  ;  ils  auront  bien  plutôt  des  racines 
d'une  longueur  confîdérable ,  jufque-là  mê- 
me que  l'Oignon  bien  enveloppé,  bien 
enfermé  &  bien  emballé,  eut-il  déjà  une 
longue  pouffe  de  fortie,  reftera  longtems 
dans  le  même  état  fans  jetter  de  racines. 

Dans  un  cas  de  nécefîité,  on  peut  fai- 
re ces  opérations  d'envelopper,  de  met- 
tre en  caifîè ,  d'emballer  &  d'expédier  des 
Oignons  de  Jacintes  plûtard  que  la  fin 
d'Août,  même  pendant  tout  le  mois  de 
Septembre  &  jufqu'à  la  mi-Octobre.  J'ex- 
horte cependant  les  Curieux  qui  ont  des 
envois  à  faire  d'Oignons ,  de  profiter  des 
fix  premières  femaincs ,  furtout  fi  le  trajet 
eil  long;  c'eff.  même  une  néccffité,  par- 
ceque  fi  c'eft  par  mer  qu'ils  doivent  être 
tranfportés,  la  durée  des  voyages  eft  in- 
certaine ,  &  il  pourroit  fe  faire  qu'ils  n'ar- 
riveroient  qu'en  Janvier.  Dans  ces  cas  de 
long  trajet,  &  d'incertitude  de  la  durée, 
il  faut  s'y  prendre  de  bonne  heure,  &  fai- 
re fes  opérations  avant  que  l'Oignon  tra- 
H  3  vail- 
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vaille  aflez  pour  ébranler  le  fond  ou  cer* 
de  des  racines.  Au  moyen  de  tout  ce 
que  je  viens  de  dire  fur  cette  matière,  il 
me  femble  que  je  l'ai  fuffifamment  expli- 
quée ,  &  que  les  Curieux  n'auront  point 
de  reproches  à  me  faire. 


CHAPITRE     IX. 

De  la  manière  de  multiplier  les  Ja- 
cinies  par  fémence. 

APrès  avoir  traité  de  tout  ce  qui  a  rap- 
port à  la  Culture  des  Oignons  de 
Jacintes,  je  pafTe  à  celle  de  multiplier 
cette  Fleur  par  la  fémence ,  &  de  décou- 
vrir de  tems  en  tems  les  beautés  de  nou- 
velles fortes  qui  n'ont  jamais  été  vues,  & 
qui  ont  été  jufqu'  ici  enfermées  dans  les 
tréfors  de  la  Nature.  Parlons  d'abord  du 
choix  des  Fleurs  qui  font  les  plus  propres 
à  fe  prêter  à  ce  grand  Ouvrage.  Prefque 
tous  les  Curieux  font  entêtés  de  la  fémence 
des  Jacintes  doubles ,  c'eft  fuivant  eux  la 
voie  la  plus  facile  de  s'en  procurer  de  plei- 
nes, qui  ne  donnent  point  de  fémence  &ne 
fe  reproduifent  pas  ;  ils  la  regardent  même 
comme  plus  courte  que  celle  de  commen- 
cer 
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ccrpar  la  fémence  desfimples.  Ils  ont  bien 
raifon  à  ce  dernier  égard,  mais  comme 
les  doubles  donnent  rarement  de  la  fémen- 
ce,  c'efl:  un  phénomène  que  d'en  voir 
une  qui  en  produife  de  fi  bonne  qu'elle 
foit  en  état  de  promettre  le  gros  lot:  on 
cil  toujours  flatté  de  voir  une  Jacinte  dou- 
ble donner  de  la  fémence  ,  j'approuve 
même  qu'on  en  fafïc  ufage  ;  mais  quoiqu* 
elle  donne  beaucoup  de  Fleurs  doubles  & 
pleines,  c'efl:  trop  faire  fond  fur  Ton  bon- 
heur que  d'efpércr  d'en  avoir  jamais  d'une 
beauté  parfaite.  C'efl  aux  (impies  qu'on 
efl  redevable  de  prcfque  toutes  celles  qui 
ont  acquis  un  grand  nom.  Il  vaut  donc 
mieux  s'addrefTer  aux  (impies,  on  efl  plus 
fur  de  réufîîr.  Il  faut  en  avoir  de  beau- 
coup de  fortes,  &  un  grand  nombre 
d'Oignons  de  chacune  de  celles  qui  pro- 
mettent le  plus.  Plus  on  a  de  fémence, 
plus  on  a  de  chance. 

Ce  n'ell  pas  la  couleur  d'une  Jacinte 
(impie  parfaite  qui  doit  déterminer  à  en 
garder  la  fémence.  Les  Fleurs  rouges, 
blanches,  bleues,  plus  pâles  ou  plus  for- 
tes en  couleur,  font  également  bonnes; 
elles  donnent  toutes  des  pleines  parfaites. 
Cependant  comme  le  rouge  a  quelque 
chofe  de  plus  diflingué ,  on  a  un  foin  par- 
ti 4  ti- 
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ticulier  de  conferver  la  fémence  des  Jacin- 
tes  fîmples  rouges;  &  on  pafle  à  celles 
d'un  rouge  foncé  des  défauts  qu'on  rele- 
veroic  dans  les  Blanches  &  dans  les  Bleu- 
es. La  Jacinte  fimple  ne  pourra  jamais 
fe  donner  pour  parfaite  fi  fa  tige  n'eft  pas 
d'une  belle  grandeur,  &  fi  elle  n'eft  pas 
ferme  &  bien  droite.  Ces  qualités  pro- 
mettent un  Bouquet  bien  proportionné, 
&  des  Fleurons  ou  Corolles  gros,  grands, 
pleins  d'éclat ,  larges  par  devant  &  fe  fou- 
tenant  comme  il  faut.  J'aime  mieux  la  Ja- 
cinte tardive  que  la  hâtive ,  voici  les  rai- 
fons  de  la  préférence  que  je  lui  donne. 
Il  eft  bien  rare  que  les  nuits  froides  ne 
gâtent  la  fémence  des  plus  hâtives,  par 
conféquent  il  n'eft  guère  poflible  d'en  a- 
voir  ;  d'ailleurs  ce  mérite  eft  oppofé  à  la 
nature  des  Fleurs  pleines  après  lefquelles 
on  court.  Quand  on  rencontre  de  celles 
dont  les  feuilles  fe  doublent  &  triplent  au 
milieu,  on  n'en  laifïè  point  perdre  la  fé- 
mence ;  ce  font  celles-là  qui  l'emportent 
fur  les  autres. 

Il  ne  faut  pas  penfer  à  faire  la  récolte 
de  fa  fémence  avant  que  la  Pellicule  où 
elle  eft  renfermée  ne  foit  devenue  jaune, 
qu'elle  n'ait  commencée  à  s'ouvrir  f  &  qu' 
on  n'y  voie  la  fémence  noire.    Alors  on 
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cueille  fa  tige ,  on  la  met  dans  un  vafe 
un  peu  profond ,  ou  fur  une  Table  où  le 
Soleil  ni  la  pluie  ne  puifTent  trouver  jour. 
L'objet  de  cette  précaution ,  c'efl  que  la 
fémence  feche  fe  meurifïè  doucement.  Bien 
nettoyée,  on  la  garde  dans  un  endroit  fec 
jufqu'au  tems  de  la  fémaille.  Dès  qu'on 
ne  fe  foucie  pas  de  ramafïèr  la  fémence  de 
certaines  Jacintes,  il  faut  en  cueiller  les 
Fleurons  dès  qu'ils  Commencent  à  s'épa- 
nouir., autrement  on  fera  toujours  du  tort 
à  l'Oignon ,  qui  recevroit  plus  de  nour- 
riture fi  on  n'y  laifîbit  pas  venir  la  graine 
à  maturité. 

Un  Phylîcien  demandera  peut-être  ici 
comment  il  fe  peut  faire  que  la  fémence 
des  Jacintes  bleues  produife  non  feule- 
ment des  Fleurs  bleues,  mais  en  même 
tems  des  Blanches;  que  la  fémence  des 
Blanches  donne  quelques  fois  des  Jacintes 
bleues  parmi  le  grand  nombre  de  Blan- 
ches qu'elle  produit,  &  enfin  comment 
des  Rouges  ou  de  leur  fémence ,  on  en  a 
des  blanches,  beaucoup  de  bleues,  & 
une  infinité  de  rougeâtres.  Je  ne  puis  le 
fatisfaire ,  comme  il  le  fouhaite.  Je  m'i- 
magine que  fi  on  ne  plantoit  pas  des  fleurs 
bleues,  des  blanches  &  des  rouges  tout 
enfemble  pour  en  avoir  de  la  fémence, 
H  5  ton- 
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tontes  ces  différences  ne  fe  rencontreroi- 
ent  pas.     Qu'il  n'y  ait  que  des  Jacintes 
bleues  dans  un  Jardin,    qu'il  n'y  en  ait 
point  d'autres  fortes  dans  le  voifinage,  je 
ne  puis  pas  me  figurer  qu'on  en  recueille 
qui  foient  d'une  autre  couleur,   &  ainli 
des  blanches  &  des  rouges.    Je  me  range 
ici  du  côté  des  fameux  Botaniftes,   qui 
difent  que  fi  d'autres  plantes  dégénèrent 
tant  en  couleurs  qu'en  qualités ,  c'eft  par 
ce  que  fe  trouvant  avec  d'autres  de  même 
nature  qu'elles ,  mais  d'une  autre  qualité , 
le  vent  a  apporté  dans  les  Fleurons  des 
premières  de  la  matière  fertilifante  des  fé- 
condes,   ou  peut-être   encore  plus   les 
mouches  différentes,   qui  y  vont  cherçer 
leur  nourriture  chacun  félon  fon  befoin, 
les  mouches  de  nuit  autant  que  celles  du 
jour;   Ce  qui  fe  trouve  très  bien  prouvé 
&  déterminé  dans  le  célèbre  traité  du  Mar- 
quis de  St.  Simon  ci-devant  notté  :  ainfi , 
le  bleu,  le  blanc  &  le  rouge  fe  trouvent 
mêlés  fans  que  la  nature  y  ait  participé. 
Je  fuis  d'autant  plus  corfirmé  dans  ce  fen- 
timent ,    que  j'ai  éprouvé   qu'en  fémant 
féparement  mes  rieurs  pour  en  voir  l'effet, 
les  blanches  me  donnoient  toujours  des 
bleues  parmi  les  blanches,  &  les  bleues 
toujours  des  blanches  parmi  les  bleues, 
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mais  des  Fleurs  bleues  d'une  tige  fi  foi- 
blé,  qu'elles  tomboient  à  terre  dès  qu'el- 
les s'épanouifïbicnt ,  ne  produifoient  de  la 
fémence  que  de  bleues  &  jamais  de  blan- 
ches ni  de  rouges. 

Je  me  fuis  alors  tenu  pour  prouvé  que 
c'eft  du  mélange  des  efpèces  que  provient 
la  dégénération  des  couleurs,  &  qu'il  n'en 
falloit  pas  chercher  la  caufe  dans  la  Fleur 
même.  Ce  mélange  eft  afîèz  vraifembla- 
ble ,  cela  fuffit  pour  ne  pas  faire  de  plus 
grandes  recherches.  En  effet  rien  ne  va- 
rie ici  que  la  couleur,  les  productions 
s'accordent  du  refte  en  toutes  chofes.  La 
pofîibilité  de  ce  mélange  eft  même  fenfi- 
ble ,  l'on  voit  quelquefois  des  Jacintes  dont 
le  Cœur  du  Fleuron  eft  d'un  bleu  brun, 
avoir  une  ou  deux  feuilles  blanches;  & 
des  Jacintes  blanches  dont  le  Cœur  eft 
tout-à-fait  violet.  Il  y  a  même  une  ou  deux 
fleurs  fimples  dont  les  feuilles  font  rayées 
de  bleu  &  de  blanc  parfait.  Il  arrive  auflî 
que  de  bleue,  même  de  bleu  foncé  elle 
devient  blanche ,  &  que  de  blanche  elle 
devient  bleue.  Si  l'on  veut  être  convain- 
cu de  ces  variétés,  qu'on  plante  une  Ra- 
ve longue  a  côté  d'un  Raifort  d'Efpagne 
pour  les  faire  fleurir  enfemble,  la  fémen- 
ce du  Raifort  donnera  quantité  de  lon- 
gues 
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gués  racines  dont  partie  fera  blanche ,  ou 
qui  feront  moins  noires  quelles  ne  le  font 
ordinairement;  Ou  un  choux  rouge  à  co- 
té d'un  blanc,  la  fémence  du  premier 
produira  des  choux  tenant  de  l'une  &  de 
l'autre  couleur.  De  tout  ce-ci  on  peut 
conclure  que  l'abbâtardifTement  desfémen- 
ces  potagères  ne  provient  que  de  la  com- 
munication des  parties  fru&iférantes ,  &  tout 
ainfi  des  Jacintes.  Voici  un  vafte  champ  pour 
les  Curieux  de  Fleurs ,  ils  s'amuferont  fans 
doute  à  faire  des  expériences ,  qui  nous  don- 
neront peut-être  un  jour  une  Anémone  cou- 
leur d'Or  &  une  Renoncule  couleur  d'Azur. 
La  même  préparation  de  terre  dont  on 
fe  fert  pour  les  Oignons;  fera  bonne  pour 
y  fémer  la  graine.  Le  tems  de  cette  fé- 
maille  eft  la  fin  du  mois  d'Octobre.  Il 
ne  faut  pas  fémer  plutôt,  autrement  la  fé- 
mence poufîèroit  en  hiver,  fe  gèleroit  & 
mourroit.  Il  ne  faut  pas  non  plus  que  ce 
foit  plus  tard  en  hiver,  une  grande  partie 
de  la  fémence  ne  fermenteroit  pas,  & 
quand  bien  même  elle  poufîèroit  après, 
on  perdroit  une  année  entière  de  peines  ; 
bien  de  Curieux  fe  font  avifé  Cepen- 
dant de  fémer  au  mois  de  mars  avec  un 
bon  fuccès,  leur  graine  s'erj  parfaitement 
levée.     Je  ne  déciderai  point  fi  pour  a- 
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voir  des  Fleurs  doubles ,  il  faut  avoir  c- 
gard  en  fémant&au  tems,  &à  lafituarion 
de  la  Lune  &  des  Planètes.  Les  fenti- 
mens  font  trop  partagés  fur  ce  point,  & 
les  obfervations  font  trop  incertaines.  On 
peut  d'autant  plus  difficilement  en  faire 
l'épreuve  pour  lesjacintes,  qu'elles  pro- 
duilcnt  trop  peu  de  Doubles.  Mais  pour 
les  Oeillets ,  il  me  femble  qu'ils  fe  prê- 
tent à  ces  obfervations.  J'en  ai  fémé  4 
jours  avant  la  pleine  Lune,  tems  que  choi- 
fifîcnt  les  Curieux  qui  veulent  améliorer 
leurs  Fleurs  par  cette  voie  ;  environ  les 
trois  quart  de  ce  que  j'avois  fémé,  me 
donnèrent  des  Fleurs  doubles,  pendant 
que  d'autres  qui  avoient  fémé  les  mêmes 
fortes  que  moi ,  au  hazard ,  &  fans  obfer- 
ver  les  tems,  n'eurent  que  deux  Fleurs 
doubles  dans  le  nombre  de  plus  de  cent 
plantes.  Quoiqu'il  en  foit,  je  ne  trouve 
pas  cet  axiome  fort  perfuafif ,  car  il  me 
paroît  naturel  qu'une  fémence  mûre  renfer- 
me réellement  &  d'une  manière  qui  n'efr. 
point  fufceptible  de  changement,  la  Fleur 
qiù  en  doit  provenir ,  &  que  la  terre  où  on 
la  jette  ne  doit  être  regardée  que  comme 
une  fage  femme  ou  nourrice,  entant  que 
fécondée  par  l'air  &  par  la  pluie  elle  fait 
éclorre  ce  qui  étoit  déjà  parfaitement  for- 
mé 
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mé  dans  la  fémence ,  &  que  la  fermenta- 
tion s'étant  faite ,  la  Lune  &  les  Planè- 
tes, quand  bien  même  elles  contribue- 
roient  à  lacroifTance  des  plantes,  ne  chan- 
gent rien  à  la  nature  de  la  Fleur  qui  a 
travaillée.  Si  Ton  veut  que  la  Lune  ouïes 
Planètes,  la  Terre  &  Fart  puifîènt  y  ap- 
porter quelque  changement,  il  faut  que  ce 
(bit  avant  que  la  Fleur  ait  fa  forme  fixe, 
car  étant  une  fois  exiftante ,  elle  ne  chan^ 
ge  plus.  Cela  peut  fe  vérifier  dans  les 
Oignons.  Une  terre  bien  préparée,  une 
habile  manœuvre  ,  peut-être  même  l'in- 
fluence de  la  Lune  font  en  état  de  les  en- 
tretenir frais  pendant  qu'ils  croiflent,  & 
par-là  leur  donner  la  force  de  faire  fortir 
admirablement  ce  qu'ils  renferment,  mais 
ne  peuvent  rien  changer  aux  qualités  & 
aux  caractères  de  la  Plante.  L'on  peut 
faire  le  même  raifonnement  pour  la  fé- 
mence des  Fleurs  &  de  toutes  les  autres 
plantes ,  comme  auffi  fur  celle  des  Ani- 
maux. Je  ne  m'allambiquerai  pas  Fefprit 
pour  dire  quelque  chofe  au  delà  du  natu- 
rel. Si  un  autre  penfe  que  la  fémence 
devenue  mûre  ne  renferme  qu'une  Jacin- 
te,  mais  que  fa  forme  dépend  de  l'air, 
de  la  terre  &  de  certaine  planète ,  qu'il 
développe  fon  idée  ,    &  nous  en  inftrui- 
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fe.  S'il  a  découvert  au  jufte  de  quelle 
efpéce  doivent  être  cet  air,  cette  terre, 
&  la  conftellation  des  altres,  fa  feience 
fera  des  jaloux.  Que  nous  fommes  heu- 
reux nous  autres  qui  en  fuivant  les  règles 
générales,  acquérons,  quoique  par  des 
voyes  impénétrables,  des  Fleurs  parfaites 
par  les  foins  (impies  que  nous  prenons! 
En  tout  cas  on  ne  risque  que  fa  peine  en 
faiiant  des  Obfervations ,  &  pour  peu  qu' 
on  gagne ,  le  travail  fera  toujours  payé  ai 
double. 

On  jette  la  fémence  à  la  profondeur 
d'un  pouce  de  terre.  On  la  couvre  d'un 
peu  de  Tan  à  demi  confommé,  pour  la 
garantir  du  froid  qui  cependant  n'eft  pas 
fort  nuifible  avant  qu'elle  ait  pouffée  ;  on 
ne  levé  l'Oignon  qui  en  provient,  qu'a- 
prés  qu'il  a  paflë  deux  fèves.  Pendant  le 
tems  qu'il  yeft,  il  n'y  a  pas  d'autre  foin 
à  avoir  que  celui  d'ôter  les  mauvaifes  her- 
bes, qu'on  tire  avec  précaution,  &  avant 
qu'elles  foient  aiTez  grandes  pour  nuire  k 
l'Oignon.  Dans  le  fécond  hiver  d'après 
qu'on  a  fémé,  on  met  une  féconde  fois 
du  Tan  de  la  hauteur  d'un  demi  pouce. 
Cette  fémence  ou  le  petit  Oignon  qui  en 
provient  ne  veut  jamais  être  arrofé ,  d'au- 
tant plus  qu'en  Eté  lorfque  la  terre  eft 

def- 
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defechée  la  Jacinte  fe  rcpofe ,  &  qu'à  k 
féconde  année  &  avant  qu'on  levé  les  Oig- 
nons, les  racines  en  font  déjà  fi  grandes 
qu'elles  &  même  le  Jeune  Oignon  vont 
fouvent  à  6 ,  7 ,  &  8  pouces  de  profon- 
deur. La  première  levée  faite  on  fe  con- 
duit pour  ces  Oignons  comme  pour  les 
autres  qui  font  plus  avancés,  à  La  qua- 
trième année,  il  y  a  une  partie  qui  fleu- 
rit, a  la  cinquième  la  plus  grande  moi- 
tié &  à  la  fixiéme  toutes.  S'il  s'en  trou- 
ve quelques-uns  qui  n'aient  pas  encore 
fait  leur  devoir ,  il  faut  les  jetter. 

Lorfque  les  Jacintes  fleuriflènt ,  un  Cu- 
rieux fait  fes  obfervations ,  il  marque  parmi 
ces  hazards  provenus  de  graine  toutes  les 
doubles  &  pleines ,  avec  defTein  à  mefure 
que  les  Oignons  deviennent  plus  forts  de 
les  obferver  avec  plus  d'exactitude. .  Cela 
efl:  nécefîàire,  car  fouvent  telle  Jacinte 
qui  n'aura  eue  la  première  fois  que  deux, 
trois,  à  quatre  fleurons  de  fleuris,  en  por- 
tera avec  le  tems  jufqu'à  vingt,  &  une 
autre  qui  a  la  première  Fleur  n'aura  fait 
voir  que  des  Fleurons  demi-doubles,  de- 
viendra double  &  quelquefois  pleine  avec 
le  tems.  Un  Amateur  qui  a  beaucoup 
d'expérience  en  peut  prefque  toujours  pré- 
voir le  fort  à  la  première  Fleur;  &  au 
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Contraire  il  faut  qu'un  autre  qui  n'a  pas 
tant  d'acquit ,  attende  l'événement ,  de 
façon  qu'il  ne  peut  pas  fe  déterminer  fur 
ce  qu'il  en  fera.  On  marque  encore  cel-» 
les  des  fimples  qui  excellent  en  grandeur, 
&  qui  ont  des  Fleurons  bien  façonnés* 
pour  les  fonder,  c'eft-à-dire ,  pour  cflà- 
ycr  encore  s'ils  ne  fe  perfe&ionneroient 
pas.  Pour  les  autres  qui  ne  difent  rien , 
un  Curieux  n*en  attend  rien ,  il  les  jette , 
ou  les  donne  à  ceux  qui  font  content 
pourvu  qu'ils  aient  des  fleurs  dans  leur 
jardin. 


CHAPITRE     X, 

Des  maladies  dès  Jacinteè,  des  Remèdes 

pour  les  guérir ,  &  de  l'art  de  les 

faire    multiplier   d\me  façon 

extraordinaire. 

IL  y  a  encore  un  point  qui  eft  inté- 
reliant  de  traiter.  Ce  font  les  mala- 
dies des  Jacintes,  dont  il  y  en  a  de  to- 
talement mortelles,  &  d'autres  qui  fe 
peuvent  guérir.  La  principale  eft  une 
corruption  dans  les  lues  de  l'Oignon» 
I  qui 
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qui  fe  manifefte  à  la  circonférence  par 
un  cercle  ou  demi -cercle  brun  ou  de 
couleur  de  feuille-morte  qui  règne  dans 
l'Oignon  entier,  &  dont  le  vice  répond 
au  fond  ou  cercle  des  racines.  Quand 
la  maladie  n'eft  pas  grande ,  il  n'y  a  qu' 
une  partie  du  tour  de  l'Oignon  qui  foie 
infeété  de  la  corruption.,  &  tant  que  la 
plante  eft  en  terre,  on  ne  peut  pas  s'ap- 
percevoir  de  ce  défaut.  Mais  dès  que 
le  mal  forme  le  cercle  entier,  la  mala- 
die eft  dangereufe,  l'Oignon  eft  fur  le 
point  de  perdre  la  vie:  il  ne  faut  rien 
efpérer  d'une  plante  qui  au  printems  por- 
te les  marques  de  la  pefte  à  fa  fane. 
Quelquefois  le  fond  ou  cercle  des  ra- 
cines en  eft  le  premier  frappé;  dans  ce 
cas -là  on  ne  pourra  en  avoir  connoif- 
fance  que  lorfque  ce  vice  aura  atteint 
tout  l'Oignon  &  qu'on  ne  pourra  plus 
y  apporter,  de  remède.  Quelquefois  auf- 
fi  c'eft  à  la  pointe  de  l'Oignon  que  le 
mal  commence,  alors  il  n'eft  pas  im- 
poffible  de  le  foulager,  û  on  s'y  prend 
à  tems;  on  en  coupe  à  prendre  d'en 
haut  jufcm'a  ce  qu'on  n'apperçoive  plus 
de  contagion.  Quand  même  par  cette 
amputation  l'Oignon  fe  trouveroit  réduit 
à  moitié  r  il  peut  encore  revenir.    Au£ 

fi- 
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fîtôt  l'opération  faite,  il  faut  l'expofer 
au  Soleil  derrière  un  verre,  le  defïus 
en  deviendra  plutôt  fec.  Celt  inutile- 
ment qu'on  attribue  cette  maladie  à  un 
défaut  d'attention  qu'on  aura  eu  en  Eté 
d'avoir  mis  l'Oignon  fec  dans  un  en- 
droit qui  lui  auroit  été  malfain,  ou  de 
l'avoir  mal  pofé.  Il  la  contracte  dans 
le  terrein  où  il  a  été  planté;  fuivanc 
toute  apparence  une  mauvaife  nourritu- 
re qu'on  ne  peut  pas  connoître  &  qui 
effc  invifible  eft  la  fource  du  mal.  Voi- 
ci les  précautions  prefcrites  par  l'Expé- 
rience pour  le  prévenir. 

i.  Ne  pas  mettre  la  plante  dans  un  en- 
droit où  l'eau  féjourne  en  hiver. 

2.  Ne  la  pas  garnir  de  terre  mêlée 
avec  du  fumier  de  cheval ,  de  brebis  ou 
de  cochon. 

3.  Se  donner  encore  de  garde  de  fe 
fervir  de  terre  où  l'on  auroit  planté  plu- 
fieurs  fois  réitérées  en  peu  de  tems  des 
Jacintes. 

4.  Ne  pas  planter  de  bons  Oignons 
auprès  de  ceux  qui  feroient  infeclés  de 
ce  mal. 

J'en  avertis,  la  maladie  dont  je  viens 

de  parler  eft   contagieufe;   il  faut  rejet- 

I  2  ter 
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ter  les  Oignons  qui  en  font  attaqués  à 
n'en  pouvoir  revenir.  Ils  ne  feroient  pas 
en  état  d'opérer  fi  on  s'en  fervoit,  s'il 
en  ctoit  autrement ,  leurs  productions  ne 
feroient  pas  meilleures  qu'eux  ,  toutes 
leurs  parties  ne  pourroient  qu'être  vi- 
dées, d'ailleurs  elles  périroient  bientôt. 
Il  eft  donc  du  devoir  d'un  Curieux  de 
bien  vifîter  tous  Tes  Oignons  avant  que 
de  planter,  il  doit  aufli  également  ob- 
ferver  fi  les  pointes  &  les  cercles  des 
racines  font  en  état  de  bien  pouflèr. 
Quand  il  foupçonne  de  quelque  mal,  il 
emploie  le  couteau,  &  trouve-t-il  l'Oig- 
non bien  blanc  partout  ou  il  le  porte, 
il  n'a  rien  a  craindre ,  s'il  y  avoit  eu  du 
mal  il  fe  feroit  mauifefté. 

L'Oignon  eft  fujet  a  une  autre  ma- 
ladie qui  eft  prefque  toujours  mortel- 
le ,  &  qui  n'a  pas  de  nom  propre. 
C'eft  une  corruption  qui  lui  vient  dans 
la  terre,  premièrement  par  dehors,  en- 
fuite  partout  le  corps ,  elle  le  rend  glu- 
ant &  puant.  Quand  ce  mal  pénétre 
l'intérieur  de  l'Oignon  c'en  eft  fait  de 
toute  la  plante.  Rarement  les  Curieux 
qui  n'enterrent  pas  les  leurs  après  les 
avoir  levés  >  du  moins  s'ils  ne  les.  plan- 
tent 
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cent  pas  trop  profond  ou  dans  un  fond 
trop  humide  ,  ont  -  ils  cette  mortiiica- 
xion. 

La  plante  devient  malade  quand  fe 
trouvant  au  printems  un  pouce  audef- 
fus  de  la  terre,  on  la  voit  s'afFoiblir 
&  fe  fecher.  C'eil  une  marque  que 
les  racines  ont  été  gâtées  ou  par  la  ge- 
lée ou  par  quelque  autre  accident.  L'on 
y  peut  apporter  du  remède,  il  n'y  a 
qu'à  tirer  l'Oignon  à  l'Inftant,  en  net- 
toyer les  racines,  en  retrancher  les  par- 
ties malades,  en  couper  toute  la  pouf- 
fe, la  remettre  en  terre,  mais  ne  le 
couvrir  que  très  légèrement,  il  s'y  fe- 
che  &  peut  l'année  fuivante  donner  des 
petits  qui  ne  manqueront  pas  de  bien 
venir.  Il  manque  aufîi  quelque  chofe 
à  une  Plante  qui  fe  préfence  bien  au 
printems  &  qui  promet  une  belle  fleur 
dont  on  voit  venir  les  boutons,  quand 
lorfqu'elle  devroit  s'élever  elle  fe  ralen- 
tir, &  privé  d'une  partie  de  fon  nécef- 
faire,  crache  fa  Fleur.  J'ai  déjà  remar- 
qué que  ceux  qu'on  plantoit  en  Septem- 
bre couroient  plus  de  rifque  que  ceux 
qu'on  planteroit  en  Octobre.  On  ne 
voit  prefque  jamais  dans  ce  cas  ceux  qu' 
on  plante  en  Novembre.  Toutes  mes 
I  3  Ob» 
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Obfervations  ne  m'ont  procuré  aucune 
fatisfaction  fur  la  caufe  de  ce  défaut ,  par 
bonheur  ce  mal  ne  demande  pas  de  mé- 
decin ;  on  peut  même  dire  que  l'Oig- 
non n'eft  pas  malade ,  &  que  la  fleur  eft 
la  feule  partie  léfée. 

Une  autre  maladie  dont  eft  fufcep- 
tible  la  Jacinte  ,  c'eft  lorfqu'à  la  furfa- 
ce  de  l'Oignon,  qui  eft  hors  de  terre, 
il  fe  trouve  des  peaux  mal -faines,  el- 
les font  pernicieufes  ;  elles  rongent  tant 
que  l'Oignon  n'eft  pas  en  terre.  Avant 
qu'elles  s'étendent  jufqu'au  fond  ou  cer- 
cle de  racines,  il  faut  les  couper;  fi  on 
négligeoit  de  le  faire,  elles  y  porterai- 
ent bientôt  une  infeélion  qui  eft  mor- 
telle. Pourvu  qu'on  ait  foin  doter  la 
caufe  du  mal,  la  place  coupée  fe  feche 
bien  vite  ;  on  peut  être  tranquille  pour 
l'avenir  ;  tout  ce  qui  en  arrive ,  c'eft  que 
l'Oignon  eft  moins  gros ,  mais  dès  qu'on 
le  remet  en  terre  il  reprend  vigueur. 

On  voit  quelquefois  à  la  furface  de 
l'Oignon  un  certain  moifi  verd  qui  vient 
de  la  fubftance  aqueufe,  il  eft  aufli  per- 
nicieux; il  faut  loter  exactement.  Ce- 
pendant û  on  obferve  ce  que  j'ai  dit  en 
levant  les   Oignons,   &  fi   d'ailleurs  on 

les 
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les  met  dans  un  lieu  bien  fec,  ce  moi- 
ii  ne  fera  pas  grand  mal. 

L'Oignon  a  encore  une  maladie  à 
craindre  ;  il  peut  avoir  dans  fon  fond  de 
racines  une  infection,  autre  que  la  ma- 
ladie ci-defTus  mentionnée,  elle  eft  quel- 
quefois mortelle  ;  quand  elle  ne  l'eft 
pas,  il  n'y  a  que  le  couteau  qui  puifïè 
fauver  l'Oignon. 

Si  d'un  côté  la  Jacinte  eft  fujette  à 
bien  des  maladies  qui  lui  caufent  la  mort, 
&  furtout  à  la  première  dont  j'ai  parlé  ; 
s'il  en  meurt  beaucoup,  elle  a  d'un  au- 
tre côté  la  faculté  de  pulluler  infiniment 
plus  que  la  Tulipe  &  d'autres  pareilles 
fleurs.  Cette  vertu  générative  eft  fi  gran- 
de, qu'il  eft  prefque  impofîlble  de  la  fai- 
re connoître  ,  car  chaque  peau  &  mê- 
me chaque  partie  de  peau  paroît  la  pof- 
feder.  En  effet  on  obferve  qu'une  peau 
fe  féparant  par  la  force  de  la  croiflàn- 
ce  de  l'Oignon,  ou  que  faifant  une  in- 
cifion  dans  la  peau ,  les  bords  de  ces  par- 
ties incifes  ou  feparées  forment  tout  d'a- 
bord de  petits  Oignons.  C'eft  par  cet- 
te obfervation  qu'on  a  trouvé  le  moyen 
de  multiplier  quand  on  veut  &  confidé- 
rablement  un  Oignon  d'une  efpéce  tar- 
dive à  fe  reproduire,  qu'on  a  quelque- 
I  4  fois 
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fois  planté  &  levé  fix  années  de  fuite, 
fans  qu'il  ait  donné  figne  de  pouvoir  pro- 
créer. Voici  en  quoi  confifte  ce  moyen. 
Au  tems  de  lever  les  Oignons,  on  tire 
de  terre  celui  à  qui  on  fouhaite  cette 
vertu  générative,  en  fait  dans  le  fond 
une  incifion  en  croix  qui  aille  jufqu'au 
tiers;  on  le  remet  en  terre  fans  le  cou- 
vrir plus  que  d'un  pouce  de  terre;  on 
l'y  laifîè  pendant  4  femaines,  après  quoi 
on  le  feche  &  plante  comme  à  l'ordi- 
naire. Il  eft  vrai  qu'il  ne  portera  pas 
de  fleurs,  mais  il  fc  divifcra  Tannée  fui- 
vante  de  façon  que  lorfqu'on  le  lèvera, 
aulieu  d'un  Oignon,  on  en  trouvera  fix, 
huit ,  &  même  jufqu  a  dix  qui  après 
deux  années  de  culture  auront  acquis 
la  perfection  qu'on  pouvoit  efperer.  Si 
l'on  vouloit  même  divifer  l'Oignon  en 
beaucoup  plus  de  parties,  mais  qui  fe- 
roient  plus  petites  à  proportion,  il  n'y 
auroit  qu'à  faire  des  incilions  totit  au 
tour  de  l'Oignon  à  prendre  jufte  au  def- 
fus  du  cercle  de  racines,  d'obferver  qu' 
elles  foient  auiîi  profondes  que  celles 
que  nous  venons  d'indiquer;  il  faut  mê- 
me que  les  incifions  fe  faiïènt  de  biais, 
en  montant  &  en  tournant  de  façon  que 
la  partie  intérieure  de  TOignon  &  fon 
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cœar  fe  détachent  en  un  morceau.  Si 
on  a  le  bonheur  de  reùflir  parfaitement 
dans  l'opération,  cette  partie  inférieure 
accompagnée  du  cœur  pourra  fe  rétablir 
&  faire  un  nouvel  Oignon;  quant  à  la 
partie  d'enhaut  qui  confifte  en  un  cer- 
cle de  peaux  épaiflès  fe  tenant  les  unes 
aux  autres,  elle  donnera  quelquefois  20 
&  30  Oignons,  fi  on  veut  faire  pullu- 
ler TOignon  ,  &  conferver  en  même 
tems  fa  Fleur,  on  n'a  que  faire  une  in- 
cifion  au  côté  du  fond  de  l'Oignon, 
fans  porter  le  couteau  vers  fon  milieu, 
jl  produira  par  cette  incifion,  3,  4  a  5 
cayeux,  pendant  que  la  Fleur  ni  l'Oig- 
non n'en  fouffriront  en  aucune  manie» 
re. 


V      A     V 
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CHAPITRE    XI. 

Comment  on  peut  rendre  les  Fleurs  de 

Jacintes  hâtives,  &  des  moyens  d'en 

avoir  en  hiver. 

S'il  n'étoit  queftion  que  de  traiter  de  la 
culture  de  la  Jacinte,  je  crois  qu' 
après  tout  ce  que  j'ai  dit,  mon  Ouvrage 
feroit  fini.  Mais  comme  il  y  a  une  ma- 
nière de  la  rendre  hâtive  &  d'en  avoir  en 
hiver  ,  que  quelques  Curieux  me  l'ont 
demandée,  &  que  bien  des  gens  feront 
charmés  de  la  fçavoir,  j'aurois  à  me  re- 
procher fi  je  ne  contentois  pas  &  les 
uns  &  les  autres  ;  on  peut  certainement 
avoir  au  milieu  de  l'hiver  des  Fleurs  de 
Jacintes  auffi  belles  &  auffi  parfaites  que 
celles  du  Mois  d'Avril ,  leur  faifon  natu- 
relle. Il  ne  faut  pas  prendre  beaucoup 
de  peine  pour  fe  procurer  ce  plaifir,  & 
même  la  Jacinte  eft  moins  ingrate  que 
toutes  les  autres  Fleurs ,  c'eft-à-dire ,  qu' 
elle  y  repond  mieux. 

Ceux  qui  ne  veulent   avoir  que  des 
Fleurs  ordinaires  en  hiver,   &  qui  n'ont 
point*  d'autre  but  que  de  flater  leur  odo- 
rat 
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rat  &  leur  vue,  plantent  indiftinctement 
au  mois  d'O&obre  4  ou  5  Oignons  de 
Jacime  hâtive  dans  des  pots  a  un  pouce 
de  terre  ;  ils  enterrent  ces  pots  dans  une 
caiflè  propre  a  faire  avancer  les  Fleurs  & 
qu'on  a  remplie  de  Tan  chaud,  &  quand 
ils  ont  une  étuve  pour  les  plantes  étrangè- 
res, ils  les  y  mettent  vis-a-vis  des  Fenê- 
tres ,  &  ont-ils  arrofé  leurs  pots ,  quand 
ils  en  ont  eu  befoin ,  leurs  plantes  font 
en  rieur  des  le  Mois  de  Janvier.  Mais  un 
vrai  Curieux  rafiné ,  choifit  parmi  fes  Oig- 
nons de  fimples&  doubles  hâtives  laquan* 
tité  qu'il  en  veut  de  ceux  qui  paroiiïènt 
avoir  pris  toute  leur  croifiànce,  &  qui 
font  bien  ronds.  Il  faut  avoir  un  peu  plus 
de  patience  pour  les  doubles  que  pour  les 
fimples,  leur  Fleur  ne  vient  qu'au  mois 
de  Février.  Le  choix  fait,  on  prend  des 
verres  ou  des  pots  de  porcelaine  dont  voi- 
ci la  figure:  leur  grandeur  &  hauteur 
n'eft  pas  déterminée.  Un  verre  de  7 ,  8 
a  9  pouces  eft  aiïèz  haut ,  la  largeur  de 
fon  entrée  doit  être  proportionnée  a  l'Oig- 
non qu'on  y  met.  Il  faut  qu'il  puiflè  y 
être  a  fon  aife.  Le  corps  d'un  petit  pot 
eft  afTez  grand ,  quand ,  outre  le  pied ,  il 
a  4  pouces  de  hauteur ,  &  que  fa  largeur 
en  dedans  en  a  autant.  On  obferve  à  l'é- 
gard 
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gard  des  verres  qu'ils  ont  l'avantage  de 
n'avoir  befoin  que  d'eau  de  pluie  fraîche. 
Le  10  Octobre  on  y  en  met  aiïez  pour 
que  le  fond  de  l'Oignon  ou  fon  cercle  de 
racines  &  même  partie  de  l'Oignon  puif- 
fent  être  dans  l'eau  qu'on  change  de  4  fe- 
maines  en  4  femaines.  On  a  alors  l'a- 
grément de  voir  cette  plante  jetter  fes  ra- 
cines &  fa  tige  ;  &  même  quand  elle  efl: 
fleurie,  fi  on  en  a  une  allez  grande  quan- 
tité pour  en  former  un  théâtre ,  on  peut 
avoir  autant  de  plaifir  que  fi  l'on  voyoit 
une  montagne  garnie  de  Fleurs.  D'un 
autre  côté  les  pots  conviennent  naturelle- 
ment mieux  aux  Fleurs,  une  ou  deux  y 
font  un  meilleur  effet  que  ceux  dans  les 
verres.  On  remplit  ces  pots  de  terre, 
on  y  plante  fes  Oignons  fans  les  mettre 
autrement  que  de  niveau  avec  le  deflùs  & 
cependant  couverts.  Il  faut  que  l'Oig- 
non puifîè  tirer  par  un  petit  trou  qui  efl 
au  fond  du  pot,  l'humide  dont  il  a  befoin 
d'un  petit  cuveau  plein  d'eau  dans  lequel 
on  met  le  pot. 

Quand  on  ne  fe  foucie  pas  d'avoir  ces 
verres  ou  pots  fleuris  avant  la  fin  de  Jan- 
vier ou  le  commencement  de  Février,  on 
les  met  vis-à-vis  de  la  fenêtre  de  la  cham- 
bre où  l'on  fait  du  feu  en  hiver.     Plus 

ils 
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ils  font  à  l'air  (Se  mieux  ils  réuflîflènt.  Ce- 
pendant dans  les  grands  froids  on  a  foin 
pendant  les  nuits  de  les  retirer  &  de  les 
mettre  plus  avant  dans  la  chambre ,  pour 
les  garantir  de  la  gelée.  Mais  fi  on  veut 
avoir  des  Fleurs  dès  le  commencement 
de  Janvier,  au  défaut  d'une  étuve,  il  faut 
avoir  une  caillé  propre  à  faire  avancer  les 
Fleurs ,  bien  pourvue  s'entend  de  fumier 
de  Tan,  Il  feroit  a  fouhaiter  qu'on  pût 
les  échaufer  par  le  moyen  d'un  poêle  ou 
de  tuyaux,  mais  cela  n'eft  pas abfolument 
ncceflàire  ;  une  chaudière  d'eau  bouillante 
qu'on  entretient  chaude  avec  un  peu  de 
feu  fuffit  pour  y  fuppléer,  elle  donne  une 
vapeur  continuelle  qui  approche  de  la  ro- 
léc  d'Eté.  Il  faut  fe  donner  bien  de  gar- 
de de  faire  agir  le  feu  fur  les  Fleurs  au- 
trement que  par  le  canal  de  l'eau.  J'ai 
vu  certains  coffres  ou  caiiïès  où  l'on  pou- 
voit  mettre  les  pots  ou  verres  ;  des  gens 
fe  font  avifés  d'en  faire  avancer  les  Fleurs 
en  allumant  du  feu  deiïbus ,  mais  ils  en 
ont  toujours  été  la  dupe.  L'eau  perdoit 
fes  fcls  &  la  force  &  fe  putrifioit,  les  ra- 
cines fe  pourriiïbient  &  caufoient  avec 
l'eau  une  infection  ;  la  mort  de  la  plante 
s'en  fui  voit  avant  que  de  donner  des  Fleurs. 
On  peut  donc  avoir  des  Jacintes  fleuries 
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depuis  le  premier  Janvier  jurqu'en  Mai; 
il  y  a  plus,  on  a  aufïï  le  plaifir  de  voir 
que  les  Oignons  dont  on  a  rendu  les  fleurs 
hâtives  ne  font  pas  perdus  ;  après  la  Fleur , 
on  les  tire  des  verres  ou  pots ,  on  les 
met  dans  la  terre  à  l'ordinaire ,  on  les  y 
laiflè  jufqu'au  tems  qu'on  levé  les  autres  ; 
tout  ce  qui  y  arrive  de  particulier,  c'efl: 
que  l'année  fuivante  on  ne  peut  recom- 
mencer l'opération  qu'ils  ont  efluyée  ; 
mais  les  a-t-on  replantés  une  année,  ils 
fe  rétablifTent ,  &  jettent  des  petits  en 
quantité;  de  façon  que  c'efl:  une  pépiniè- 
re d'Oignons  pour  l'avenir. 
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